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Ma : t it } house, à Winnipeg, la clôture 

Au Fe D tiqu ir à. M. KR 15 t, de Londres, 
ag t « e cateu rrda la re au Cercie 
Molièr. t ct est Pauline Bk Le Cercle Mo- 
‘ t Fe " r Ottawe remarque sut 


La nomination de M. Gay 
est agréée par Ottawa 


Le nouvel ambassadeur de France est théologien, phi- 
losophe, écrivain et homme d'Etat. 


PARIS M. Francisque Gay,! du conseil dans le gouvernement 
léputé de Paris et ancien vi e M. F, Gouir (janvier 1946); 
présidei c € nt d'être | ministre d'Etat dans le gouverne- 
nommé ambassadeur de France ment de M. Georges Bidault (juin- 
au Canada Le € ement | décembre 1946) 
d'Ottawa a fait connaître qu'il Depuis la première assemblée 
donnait son agrément à cetle no0-| constituante, M. Gay a été régu- 
mination. lièrement réélu membre M.R.P. 

M. Gay est né le 8 mai 1885, à | de la deuxième assernblée consti- | 
Roanne, Li Après avoir pour-|tuante, puis de la présente as-| 


a —— 


Le Cercle Molière se classe premier au Festival Dramatique du Manitoba 


NOTRE 


cette photo, de gauche à droite, 
rence Shaen, qui fu 
leur acteur et la mei 


mbres du Cercle 


lleure actrice; 
| que les me Molièr 
M. À. Molgat, président 
de l'Association des 
étudiants de l'Ouest 


Les étudiants de l'Ouest cana- 
dien qui fréquentent l'Université 
Laval ennent de constituer une 
association dont le but sera de 
favoriser l'entr'aide mutuelle en- 
tre les jeunes gens des collèges 
des provinces des ! 
poursuivent leurs ét 
versité Laval. 

Un comité directeur de l’Asso 

ation fut constitué, M. A. Mol- 


FOI, NOTRE LANGUE! 


MAN 


M. Armand LaFlèche et Mile Flo- 


rent considérés respectivement comme le meil- 


sur la photo du centre, on remar- 
e qui ont : joué dans “La ] Donation” 


ÊTLE 
| 


VENDREDI 


| 
| 
| 


M. Louis Souchon, M. Armand LaFlèche, M. Robert Trudel, 


Pauline Simon, Mme Pauline Boutal, directrice, et M, Léo Rémil- 


lard; 


de la 


sur 
“Manit 


LA SESSION AU MANITOBA 


la photo de droite, 
ba Dr ama League” 


on voit M. George Werier, président | 
qui présente des cartes de mem- | 


Willis et Préfontaine aux prises au 
sujet du chemin Winnipeg-Emerson 


Le député de Carillon dit du mémoire du gouvernement qu'il est ‘incomplet, 


trompeur et fallacieux."” 


que le discours de M. 
et inouïe . . .” 


La première semaine de 
|cidents qui lui ont donné un 


Le ministre des travaux publics rétorque à son tour 


Préfontaine constitue ‘’une attaque lâche, malicieuse 


la session à la législature manitobaine a été marquée d'in- 
intérêt inaccoutumé. Le premier a été la présentation d’une 


PRINCE-ALBERT, 


Mlle | 


Sask 


bres à vie à Mme Gladys Rutherford et a Mme A. O. 
| sont occupées de théâtre à Winnipeg pendant 
à Mile Edith Laycook, d 


une carte-souvenir 


Brandon qui a remporté le prix l’année 


M. Roland Couture élu 


président de Radio- 
Saint-Boniface 


L'assemblée annuelle 
tionnaires de 
face a eu lieu mercredi 

élus directeurs pour un ter 


M. le Dr 


Radio-Saint-Boni 


des ac 
Ont été 
me d'u 


Henri Guyot, 


ne annee 

|MM. KR. Couture, J. Van Belle 
ghem, C.-J, Muller, M. le Dr Paul 
L'Heureux, de St-Boniface: M. G. 


Léveillé, de 
Coeur de 
Champagne, 
|Cloutier, de 
Amant, 


Winnipeg; 
de 
St-Norbert; 


rière, de Ste-Anne 


MM. 


de St-Jean-Baptiste: 
| Hamelin, de St-Eustache; J, Char- 
des Chênes; 


la paroisse du Sacré- 
MM. 
Somerset; 
E. St- 
A. 


C 
G 


les abbés A. d'Eschambault, 


ÉDIFICE 
|| MeINTYRE 


"BIJOUTIER 
\ 7. 
SN 


204 


PRIX CINQ SOUS 


(Cliché de la “Winnipog Tribune"} 


Smith, qui se 
plusieurs années, et 
ectrice de l'équipe de 
aernit e 
Le cardinal di 
Belmonte est 
décédé lundi 
CITE DU VATICAN 
le cardinal Genr 
gnatelli d 3elmon 
Sacré-Collège, est 
à l'âge de 97 ans 
Le cardinal Pignatelli di Bel. 
monte reçut la Sainte Communion 
à 2 heures de la nuit après quoi 
on lui administra pour la seconde 
fois l'extrême-onction, Il avait 


suivi ses études à Lyon, il se con- | semblée nationale | 
pére vhs dr RSS De Matt | * : + * | » J, Forest L. Se- | 
ACTE POSTE © Je, thé L M. Gay qui, par sa famille, a | motion par M. E. Préfontaine, libéxal-progressiste. Le député de Carillon demandait à MER uenl, V. Faure | 
gie, à la philosophie et à la lit-| des liens avec le Canada (un de ; | 
térature anglaise ses grands-oncles, Mgr Clut, O Chambre de constituer un comité spégial de 18 membres, dont 4 ministres, pour étudier! Les nouveaux directeurs ont| 
Il fonde 1 ] Libr } s vê et Ses: à | élu le comité exécutif suivant: | 
BE,» le à Dublin, la “Librai- | MI, fut évêque d'AMabEEn) L, les motifs qui ont décidé je gouvernement à choisir la route centre, située à l'Ouest de nt M Roland Couture: 
rie française,” puis devient, en! publié des récits canadiens sous le ri à - c : r | 
France, le chef ine importante | { 110 de “Jean du Saguenay” la Rivière Rouge comme nouveau x: _ x — ler vice-président, M. le Dr Paul 
L Litre È k ie 2 4: / d 1rretix: 6 a ñice- é » 
maison d'édition a ffuse les! (1911 “La terre pour rien” chemin touristique reliant Win-| gaffe qui ne ferait que produire Accusations contre LPEFRS La me rome gs 
idé ie la démocratie chrétien- | ainsi que des études sur les colo- nipeg à Emerson, | beaucoup de bruit MM. Willis et Marcoux l'ebt cv Eh vetth A ml 
ne dont i d ir-| nisateurs français du Canada. A- \ : 7" | 4 hère à la CC | J isiè inci MT Ace Du pe tte rome Ab 4 
he gr er cnrs “4 à 1 1 . L'hon. S. Garson s’opposa im- | Méthode chère à la CCF | Un troisième incident qui |;jer M. Gérard Léveillé: conseil- 
"1 y) dy 5 A à itons que ay, qui a étu- sdiat £ me * | On se souvient que M. Hans-| aura sans doute des répercus- ler, M. le Dr H. Guyot | 
En 1932, M. G le “L’Au-!dié pendar . une année la litté- médiatement à pareillè motion, | ford, — suivant en cela une fa-| sions et qu'il nous semble op- | Pins | 
be rature anglaise à Oxford, a pu- parce que les règlements de la!con d'agir chère à l'opposition| portun de consigner dans nos 
qu J é en 1931 un : er Ru Chambre stipulent qu'aucun co-| CCF, avait lancé des accu (Suite à la douzième page) Une autre délégation 
pa : ee siriande et la S.D.I 1 est mité spécial ne doit comprendre | sations sérieuses contre certains ——— 
gime u du ég “aus ur d un mémoire plus de 11 membres, et qu’en membres du bureau de direction Les catholiques apostolique aux Indes 
consacr x al Newman plus elle équivaudrait à une dis-| de l’Université du Manitoba sans » + | cI1 VATICAN — La sé 
s la 3 sé T” ” — solution de la législature si elle! toutefois fournir aucune preuve nombreux en Sibérie it l'Inde en deux Etats 
€ t 1,000 Belges viendront était acceptée, Le premier minis-| à leur appui. Il reprocha au gou- +3 mènera très vrai | 
l tre déclara qu'il n’avait pas la! Vernement d'avoir mal adminis 1E On apprend qu'er à 
at « ’ ; ." n s e "il p en emblablement le Vatican à cons 
ai au Canada moindre objection à faire con-|tré les départements d'Educa-|, un million de Baltes, Po-|tituer un e deux End délégation 
re Far 9 UXELLE naître au public les raisons qui|tion, de la Santé et du Travail.|] t Allemands internés d Dbeitlique à côté de celle £a 
+, sf: " : sr DEA S Je M. André Molgat ont déterminé le gouvernement Faible iti des camps ou groupés en blie dans ce pa dev 1883 et 
S . cup annonce 00 k F à choisir le côté ouest plutôt que AIO CPPOSIIOR |nies de travail forment actue I #7 et véce ni net t tr 
e x x et gat, de Ste-Rose au Bee, etudiant | le côté est pour le nouveau che- “Il fut un temps, dit M. Gar-| ment en Sibér rie une ‘comm féré pc à N. u relle 
. 81 e t ep- |en médecine 5e année, f fut élu pré-| min. Il pria M. Préfontaine de|SOn, où il y avait une opposition| +; tholique” qui, bien que ne à é de Bangalore à Nouvel 
Sa carriere politique é d établir n et | si M. Louis St-A aud présenter ses arguments au co-|dans cette Chambre une opposi-| disposant d'aucune organisatio | Del * à 
Vice-pr t de ' t 4 Mat} sa £ : | 4 M n 1 ucun TSANISAUON, |! Le titulaire de cette délégation , i { »] t 
# er à ture 1 Mathiei mité des comptes publics. tion qui prenait son travail au ph o etient dans le pays une vie|Myr Ki sole: Iiantal Tor …. Le card, Pignatelli di Belmonte 
c1e, vueDe e sérieux et qui préparait ses dis 1 Fe n B | Ë SICPREIS, HIVER 2 à 
‘ te, M. queront F irs M. Garson et M. Hansford cours avec soin. Aujourd'hui ill “L'Egli » r tholi ue de Sibé- [27,5 20 à pd de l'ordre | reçu une première fois l’extrême- 
p x ef I \ à Anvers estin: 1" o aut e fan : Atonnisus | can qu 1e ee de Pa mnistes, a re des as-!|onction tr« I 1paravant &« 
l inv à tination L é $ nous faut écouter le discours |; groupe principalement des Ï 
M Ft ; au F | d MURS rl e deuxième incident qui a d’un ‘groupe dont le chef n’a pas | 3: grou pri pa _ ; uranc« touchant les intentions | cause de son and état de fai 
nemé * G elp divers égions dele soulevé l'attention a été le dis- même lu attent lreiment. Ta : die, Lo 80 tés originaires de région les sutorité esponsables de | blesse 
pacte e 1945 . r ; Ont , sé , cours presque wiolent que le pre-| ours du attentive 4 nù pad annexées par 1 Union SOv etiq 1e: | n'ent er en aucune façon l'ac-| n Pontife se rendit 
_|mier ministre a prononcé lundi pour l'interpréter d’une a : | on compte en Sibérie plus de 100,-|{tivité des missionnaire et delà me à clinique 
; ononce , l'inter er d » façon à iv ] 1 ionnaires, et | 4 imedi à la clinic 
soir au sujet de l'amendement | éfivorable devant la Chambre” | 000 catholiques lithuaniens, 70,-| permettre d'envoyer aux Indes |des e St nne à l'inté 
LA SESSION EN SASKATCHEWAN que l'opposition CCF avait Le premier ministre a souli- 000 Lettons et plusieurs centai-|,n grand nc e de mission c du Vatican et I cinq 
présenté au discours du, trône.! 2" pour Ex ” "Ines de milliers de Polonais ni res 1e lu malad 
Le 1. < ÿ gné l'existence d’un mal que : O1 à 1 aupre 1aq 
L'amendement de l'opposition tout élésienr sérieux :n’a nas: té Le nniers allemands, dont ” PRE RES sl 
au discours du trône montre jus-| <a ere 24 LÉ: a toi ou on igr le nombre exact, et qui 
’ sans aepi1 e IL es "O1S J PE TE . 
ja res onsa qu'à quel niveau les débats dans aquat pre Pose + or D 1 4 1 ont que peu ou pas de relations Politique militaire 
ê cette Chambre ont été abaissés de l'abse nice F peu Dhs compilé Tate avec le te de la population 
par la génération actuelle des d ur e opposition ‘off c 0mF  sé- comptent également, parmi eux, | à A 
partisans du socialisme,” déclara! ie au Manitob: ele |de nombreux 2 de la e anha â pense à ses ê enses 
*e ous es maux on sou re e ä , M. Garson, |rieuse, eu Manitoba, "| COmmunauté 1m, 
st à , d R | que les prêtres catholiques ne 
Il dit au chef de l'opposition, | | , ‘ ris . ile Par Thomas GREENWOOD 
L hef de l’ M. E. À. Hansford, qu'il n'y avait ouveau doyen soient pas autorisé oftici elle- eulbiat SATA bd 2 Las 
A. Hansford, y avai Ra ce M ps ; 5 3 La erté et le Patriote 
e chef de l'opposition, M. Patterson, soutient que le gouvernement a perdu la , pas une once de vérité dans son | Pi, mo pars leu: 2 ê 
3 7 AA allirm 1 € e prt T qui tro 1 J1a 
confiance du peuple. Dans une quinzaine de grandes unités scolaires le %scours pou sa motion | | vent 6 nce des peuple I at vs 
nfie 1e cette mo- | . 4 é s : nu 
gouvernement n'a pas encore consulté le peuple. hose qu'un: ligie 6 part de n de t leur 
" - ns € € ( t f 
Du correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote ] L: Les catholiques italiens tion tre le “d 
REGIN A 4 ES sde en H + et mil ’ e ‘ 
‘ à est amorcé. M. Feeley, CCF. de Cano- La souscription pour prêts au martyre tiqui a pe, 
)T 1 - 
A J 17 1 re le y Ju rr at mt f " . H H ' 1» A 5 
ge à in contre le gouvernement fédéral qu'il Radio-Saint-Boniface ROME — Les catholiques ita \inglets È 
= souftre le pays. Il taqu À jue agraire à ? liens ne paraissent guère dispo e Be e 
l'O j él " ‘ à La souscription pour Radio- sés à s'offrir en sacrifice comme e I € 
eet« ax 1geme 1es Cuitivateurs de l'Ouest. Saint-Boniface s’est enrichie de de doux agneaux à leurs adver- trep [ - 
‘sultante de l'abandon des contrôles et des sub- 835.00 depuis notre dernier rap- saires communistes. À Rome, a- nte de ert 
x d port. Il a été suggéré à la réu- près les grèves. ils ont défilé der- et te € F Et 
7 > — | nion annuelle des délégués des rière de grandes bannières qui e SI£ t L L 
€ l D si éduca paroisses de ne pas lancer de t “Le Christ ou la mort Î 
strat lout e e \’augmen-: nouvelle souscription pour le evêque de Milan, le car- ts-U ? 
\ pu I é S2 765 693) poste, mais tout de meme d'en- ister, s’est écrié. de- e de [ ée 
€ )43-44 S4 819 4 )0 en 1947 courager les amis de l'oeuvre à mille militants Nous a a 
à + Ja ete € 48 faire quelque chose pour € KSB être pré ts pour mar t 
a I ce " tous les ans. Cet appui, qui vien- tyre victorieux 1 ! { en 
» L: Dana . , 2 » 
S144 Fos drait d'un peu partout, permet- L'âme de cet esprit de résis F € q 
. trait de rencontrer les deux tance active est une organisatior { € 
\ 1 E ï ; bouts et faciliterait l'exécution , ne les avan € nat I ‘ 
La t s 4 de meilleurs programmes, En jue créée à Mi mai nt le F en 
£ érêt épargr éné F nf nu tous cas, voici ou la souscription réseaux s'éte nden t déjà ] D y ph 
s e prog 1. en est rendue: les grandes villes. tait fa ‘ 
& di mX nés qu opniiges par leurs pri ( 
t 522,054.: 
Reporte | 054.55 cipes à rester sur la défensiv ) ) 
s £ " Assoc. des Commis- lis ne reculent pas devant l'usa L eng t f 
Sa saires de langue ge de la force rc G e 
’ française 25.00 Francesco Marchet- crues d ent € t 
3 Edouard Lafortune ti- Selvaggiani é de 76 pas a: d'er me J pr ê 
( e St-Georges € trop e q irait L ticip 
S S595.50 10.00 ( a ’ ’ ‘ { 
g êt Re: cou gnat B ; 
£ . 
à, : & TOTAL $22,089.55 < s et a ‘ 


Vous trouverez un 
excellent service au 


GARAGE PARK 


MARCÇEL.J. CHOIS 


oprre etaire 


Angle des rues Berry et Taché 


Téléphone 204 102 


o 


PAGE DEUX 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ro 
Chronique de CKSB. . Ve 
Nc progiarmmes lances cherons dd #1 e 
: ta xX sermaines Nos | plus en f fitablie 
» Ce ÊS ns et SONNNY rs nos Le renageres 
n gers r us ont ar 
: e réponses à no Y e € 4 ? F 
2 ‘ 44 D nous dé : ” « A fé ji 
à >» 22 % 
te gorder ces deux program: |! notre 4 e “S Le € 
és pot hires eu C2: nos 2e Le: % 6 
KSÉ N emercions tous ceux | mars, ce brog 
se dérangés pc nous | té le soir, de 1 
(a ” e le . impre ne ln'v a 0 
: je ces ét ns, el nous matin, Nou r 
à les ter en exemple à lren q r La saison régulière de la li 
s ceux q f De raison OU Iine fr gue Mationale tire à a ? et 
nur une auie rélerent un gen-|4 ceux qui célét E : 
| 4 D uQQ7Yy . nno naniie cenitie 
e spécial de programme. La meil- | sgire le disque qu Ad gage sp sx 
eure façon de nous faire connal- |et cela pour bien « des Rangers de New-York, do- 
e votre choix em de nous le #i- | nous serait trop mine toujours la liste des comp- 
fier par lettre | ici. Nous savons q teurs du plus grand circuit de 
Nous svons été|le sera accueillie key du monde. Le cas d'O'Con- 
£ 1 > + rand no 
srenume du ; “Bt + RE PS nor en est un qui aura fait cou- 
gramme du “Stu- | diophiles, et il n aie 2 ) » k 
dio G 7” qui pas- | pou ainsi le le eaucouf l'encre, et qui en 
sait en ondes de- | fera couler encore beaucoup. La 
puis prés d'un an vente de ce joueur par la di- 
tous les mardis La Hollande est ect des Canadiens, au début 
oirs, de 8 h. 30 i 
+ a été dis nettoyée de millions de la saison dernière, a causé 
ontinué à Ra d explosifs à travers le pays un grand ma- 
lio = Canada laise chez les partisans du Tri- 
Nous avons rem AMSTERDAM -— Depuis l'été colore de la ligue Nationale 
14 ir “pttns Fr . 
= re A un CUT Pa dd de la O'Connor n'avait pes fait fureur 
im r . ollande a 6 fai Avec un soir 1 At ! 
« : ve le iu e Monu 1, Mails 
lui de “L'Ecole! tout particulier, mais aussi d'in- |? » club de M nt + 
es Parents”. Ceux qui ont suivi finies précautio car fallait, on lui reconnaissait de très gran- 
cette série l'an dernier seront en- | éliminer quelques millions de li- des qualités, et seul le travail 
niés d'apprendre que ce pro-|vres d'explosifs dont les Alle- d'Eimer Lach au centre de la 
gramme de conseils p atiques s nands avaient truffé le s01 de gne ju Pun empéchait 
cducation familiale est de nou-|Pays-Bas 5 { 
au sur les ondes Ainsi, en deux ans et demi, un! "°° Ce 91e dorsd-mue- ben 
[ mt ‘ D OL Æud DS ir M! éelat. L'an dérnie n accident 
Æ nombre de dames qui font corps de deux mille volontaires TEE Un 
ntenant partie du Ciub des!a désamorcé 1,300,000 mines et regrettable priva la direction des 
énagères à at gmenté sensible- !: 150,000,000 de livres de muni- Canadiens des services d'Elmer 
ment au cours des trois dernières | tions 4,500 bombes jourdes et ], et par le fait même bri- 
maines, grâce au concours de | 100 V-1. Ce travail de paix, hé à É 
‘ tement ” , | j ‘ aciti sait la ligne à jamais fameuse 
“crutement que nous avons lancé | las, ne fut pas pacifique 
e 19 janvier. Nous sommes heu-| Maintenant que, le travail a- du “Punch. Si plusieurs parti- 
ix de souhaiter la plus cordiale | chevé organisation a été dis- sans des Habitants se décourage- 
envenue der les rangs de nos soute, eile dénombre ses victi- rent en apprenant la nouvelle 
nénagèr is L 4 t 60 bles E x 
LT es istinguées à toutes | mes 50 morts et 60 blessés gra-) 4e l'accident survenu à Lach, un 
ces nouvelles recrues, et nous tä-!ves. Celles-ci ont vien mérité de : 4 
|la patrie grand nombre d'entre eux se con- 


solaient à la pensée qu' O'Connor 
aurait maintenant une chance 
inespérée de se faire valoir. 


VOLCANO 


LIMITÉE Trop léger? 


James ÿhaen 


Montréal  - -H À 
3+-Hyosinthe L'instructeur Dick Irvine pla- 
{ : a donc Buddy entre Elmer Lach 
W.. Girouard, Optometriste  péranbsge mherand tomul 
gérant général et 0€ lake € es anadien 
4 : à et terminerent la saison en première 
oyers mecaniques tof place, sans cependant que le tra- 
Bouilloires - Fournaises Opticien vail de l’agile O'Connor ait don 
Réchauds - Chaudronnerie né à qui que ce soit des ets 
; j 204, EDIFICE MONTGOMERY e grande réjouissance. Comme 
Henri D Eschambault, Téléphone 97 850 in joueur habile et consciencieux 


LIMITEE 
Représentants locouw 


O'Connor fit tout son devoir avec 


Richard et Blake, organisant des 


des passes parfaites au moment 

si p À opportun. Mais tout le travail 

The Western Savings and Loan Association O'Connor semblait manquer 
Edifice Peris, Winni d'inspiration, il n'apportait pas 

. ipeg, Man. dans l'accomplissement de son 


devoir, cet enthousiasme que ma- 


Actif ; au-dessus de $17,000,000 nifestait Elmer Lach, l'infatiga- 
ble travailleur du Tricolore, qu'un 
Président: R. D. GUY, CR. Vice-président: À. J. BROWN joue des Leafs avait assom- 


mé d'un coup accidentel. 

La série mondiale pour la cou- 
pe Stanley 
totalement ceux qui avaient pla- 
cé tous leurs espoirs en O'Connor. 
Ce dernier 
dapter au style 


Directeur et gérant: W. $. R. WILSON 
Directeur et assistant gérant: À. G. FRASER 


BUREAUX: 


CALGAÏ : 221 A—8e ave. Ouen EDMONTON: 604, Edifice Agency 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue REGINA : Edifice MecCallum Hill 
BRANDON : 1, Edifice Royal Bank 


rude des Cana- 


comme un joueur de première 
classe, on n'hésitait pas en cer- 
tains m ux à lui imputer l'échec 


des Canadiens contre les Maple 
Leafs, Il serait bon de se deman- 


Diplômés du Collège 


: ait 
# d'Embaumement de Cincinnati der ici si les compagnons de jeu 
d' O'Connor n'ont pas été les pre 


miers a lui lancer la pierre à ce 


sujet! 


Salon mortuaire 


NY Desjardins -- McGee 


Des changements 


de protestations et de demandes 
qui voulaient qu'on apportât des 
ments sur l'alignement du 
club, qui devait représenter la 
ville de Montréal dans la Natio- 
nale. Cette vague de protesta- 
tions et de demandes, ajoutée 
aux succès du Royal de Montréal, 
qui renversait tout sur son pas- 
sage pour ailer chercher la cou- 


pe Allan, incita donc les direc- 
eZ €” eZ teurs des Habitants à se défai- 
re de certains de leurs joueurs, 


et O'Connor fut un de ceux qu'on 


fut u 
choisit pour C'est 


re ue bivd Dollard St-Bonitece La défaite des Canadiens fit 
déferler sur le bureau de direc- 
Tel. 201 467 tion des Habitants, une vague 


Service d'ambulance jour et nuit change 


Z 


a 


C la déportation 
alors que plusie de ceux qui 
avaient indirectement ou direc- 
tement critique l'habile joueur 
de centre, regrettèrent leur ges- 
te, mais il était trop tard, O'Con- 
partit pour New-York sans 
lire un mot. Lors de son départ, 


rs 


Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


nor 


Téléphone 203 970 nn ignait que les Canadiens | 
avaient fait un bon marché et 

jue Buddy, tout en aidant les 

angers, ne pourrait certaine- 

t renfo de beaucoup 

qu n avait 


usque 1a 


X 


ians la Nationale. La saison ve- 
nait à peine de commencer qu’ O- 


Pour toutes vos 


re ligne d'attaque des Rangers, se | 


réparations d'automobiles 


Femmes 


devenez 
Coiffeuses 


On demande pius de 
coiffeuses aujourd'hui 
qu'en aucun autre 
tem La culture 
de beauté offre 
une meilleure ré- 
munération, une sé- 
curité plus grande 
et une possibilité 
plus immédiate de 
posséder son propre 
commerce Graduer 
ians quelques mois 


et pour vos achats 


de gasoline et d'huile 


* | 


Représentant 
McCOLL-FRONTENAC 


ment par mois 
Ecrives ou appelez 
92 902 aujourd'hui 


Nu-Fashion Beauty School 


327, ave Portage, Winnipeg, Mon. 


montées golides et leur faisant | 


devait désappointer | 


ne parvint pas à s'a-| 


diens, et même s'il se comportait | 


age à qui que ce fut 


Connor, qui jouait sur la meilleu- | 


Lu 
a 


? 


y ACTUALITÉ SPORTIVE 


à ? j 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusit à ‘’La Liberte et le Patriote” 


mit à brille vif éclat On 
mit alors à écrire que cette 
poussée ne pouvait 
à mesure que la saison p 
ait O'Connor marquait 
désespoir 
allaient de 


d'un 


äais 
rogres- 
Dut 
des Ha- 
défaite 


sut 


Nouvel ideal 
pouvait s'expliquer les 
apportées au jeu 
fallut bien en 
lusion que les Ha- 
bitants navaient pas su, alors 
qu'ils alignaient O'Connor, tirer 
de ce joueur tout ce dont il était 
capable, Est-ce parce qu'il était 
appelé à jouer un rôle de se- 
cond plan qu'O'Connor ne put 
jamais donner sa pleine mesure 
avec Habitants? Souffrait-il 
du m nanqu 1e de compréhension que 
des Canadiens au- 
avoir à son égard? 
t, mais chose certaine 
s passant de New-York 
Montréal, ce joueur de centr 
retrouvé son allure des pre- 
iers jours, et que durant la pré- 
sente saison il fera un excellent 
candidat au trophée Hart. 

Sous l'égide de Frank Bou- 
cher O'Connor a retrouvéssa con- 
fiance et il s'est vite häbitué à 
tenir le rôle de grande vedette, 
Son jeu a permis aux porte-cou- 
leurs du Manhattan de se main- 
en troisième place dans le 


On ne 
changements 
d' O'Connot 
venir à la conc 


et 


les 


ul 
au 
Sa 


qu'en 


ä 


l 10 30— Pour 


tenit 
classement officiel de la ligue 
Nationale et d'être considé’és | 
comme des aspirants sérieux à | 
la coupe Stanley, O'Connor de 
son côté remportera probable- 
ment le prix pour avoir été le 
meilleur compteur de la ligue 
Nationale, et il sera difficile de 
l'ignorer sur les équipes d'Etoi- 
les de la ligue Nationale cette 
année. 
| Sa carrière 

O'Connor qui est âgé de 31 
ans, mesure 5 pieds et 7 pouces 


et pèse 145 livres. 
dère comme le joueur d'attaque 
|le plustléger de la ligue Nationa- 
le. Il patine cependant 
ment et sait év les meilleures 


iter 
iLer 


mises en échec, grâce à ses con-| 


[naissances du hockey et à son 
agilité. O'Connor ne se spéciali- 
se pas dans des passes ultra-ra- 
| pides; 
| joue l'adversaire, pour ensuite 
| glisser la rondelle sur le bâton 
de ses compagnons de jeu. Dé- 


tenteur d'un lancer très précis 
et d'un coup de revers puissant, 
Buddy aime surtout à déjouer 


les gardiens de but avec des coups | 


d'assez près 

Il 
le Royal de Montréal, une équi- 
pe qui jouait dans la ligue se- 
nior du Québec, Avec Pete Mo- 
rin et Gerry Heffernan il formait 
| alors un trio appelé le trio “Raz- 
zle Dazzle”. Ces trois joueurs 
firent le saut en même temps 
chez les professionnels, mais la 
ligne fut brisée quand Morin 
s'enrôla dans l'Aviation canadien- 
ne. C'est ce même Morin que les 
Rangers tentérent d'obtenir au 
début de la saison, et à qui ils 
offrirent un contrat de $15,000. 
pour deux saisons. Mais la direc- 


|tion du Canadien refusa de lais-| p 
du Collège de St-Boniface 


ré- | 


| ser partir Morin, qui brille pour 
le Royal cette année encore 
O'Connor commença à jouer 
gulièrement avec les Canadiens 
en 1941-42 et durant sa premiè- 
re saison dans la ligue il obtint 
25 points. L'année suivante, 
portait ce total à 58 points, repar- 
tis entre 15 buts et 43 passes. Du- 
rant ses six saisons avec les Ha- 
bitants, O'Connor a marque 78 
buts, donné 155 passes pour un 
|total de 233 points, ce qui dui 


| donne une moyenne de 13 buts | 


environ 39 
dernières 
avait dé- 


26 passes pour 
points par saison. Aux 
compilations, O'Connor 
ja obtenu un total de 50 points 
et il restait encore une dou- 
zaine de joutes à disputer avant 
la fin de la saison. 
Profond mystere 

On ne saura probablement ja 
mais la raison véritable qui 
amené les directeurs des Cana- 
|diens à se départir d'un joueur | 
| aussi solide qu’ O'Connor, mais 
chose certaine, cette transaction 


et 


lui 
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Radio-Saint-Boniface 


Cxss 
(1250 nies) 


VENDREDI 20 FEY 


verature 


terr 
00-- Nouveiles 


urons de 1250 


06— Les 
musical 


30— Déjeuner 
-Nouvees 

9 10—Intermède 

S15- Vogue et Vartieté 

* Le Club des 

Menagères 

Sur Demande 

Madame 

11 00—Nouvell 


"ALL 


ion cunss- 
crée aux mal 
1130— Plus beaux disques 
1155-—Marché des 
bestiaux 


Agriculteurs 
parcourant le 
clavier 
183.30-—-Chansonnettes 
françaises 
1245-Musique populaire 


100— Nouvelles 
1.10— Intermède 

1.15- Musique sieste 
125—Rapport Log 
1.30 Extraits 4 0 
200—Fin des ém ns 
S00— Marches militaires 
516-Température — 


Pronostics — 
Conditions des 
routes 
515--Mon chnix 
525-Fvenements s0- 
ciaux et avis de 
écés 
5%-L'oncle Henri 
545-—Disques en revue 
8.00 Nouvelles 
6085--Sur les Ondes 
de CKSB 
810-Nos modernes 


625—-Nouveles sport 
630--Musique si vous 
plait 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
715-Un Homme et 
son péché 
730—-Ecole populaire 
8.00—Fables de 
Lafontaine 
8.15-—Jesse Crawford 
8.30—Les feux de ja 
rampe 
9.00—Nouvelles 
8.05—Intermède | 
9.15-Causerie | 
9.30—Notre héritage 
des maitres | 
10.00—Nouvelles | 
10.10—Concert | 
Populaire 
1030--FIN des émissions 
SAMEDI 21 FEV, 
1.00—Ouverture | 
725—Horaire 
730—Prière du 
7.45—Conditions 
routes 
Pronostics ce la 
température 
8.06— Nouvelles 
8.05—Les iurons de 1250 
8.30—Déjeuner music) 
9.00— Nouvelles | 
8.10—Intermède | 
9.15—Variétés 
8.30—Mélodies 
10006--Sur Demandes 
Spéciales | 
10.30— Pour Madame | 
11.00—Nouveiles 
11.05—Intermède 
1115—Concert Léger 
11.30— Plus beaux disques 


Matin 
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12.00—N0s modernes 
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le clavier 


| 12.30—Chansonnettes 


rapide- | 


il prend son temps et dé-| 


| 


s'illustra tout d'abord avec| 


il | 


| 


a | 


| 


| 


restera comme une des plus sur-| 


prenantes dans les annales de 
la ligue Nationale avec la fa- 
meuse transaction entre les Eper- 
viers de Chicago et les Maple 
Leafs de Toronto. 
d'O'Connor pour des joueurs 
quasi inconnus, semble avoir pro- 
fité bien plus à la direction des 
| Rangers qu'à celle des 
diens, mais l'avenir seul dira si 
Dick Irvine et Frank Selke ont 
commis une bévue monumenta- 


le en laisant aller ce joueur oL 

| Car peclior 
I leur argent sut 
des jeunes joueurs, qui, d'ici une 


couple de saisons, vaudront aux 
Canadiens des succès aussi grands 
que remporté par les Ran- 
|gers avec O'Connor. 
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7125—Horaire 

7.30—Prière du Matin 

745—Condition des 
routes 


#.00— Nouvelles 


805—Les lurons de 1390 
musice) 


8.30—Déjeuner 
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9.15—Vogue et Variétés 


|  9.30—Le club des 
| Ménagères 


| 10.30— Pour Madame 
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12.00—Intermède 
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1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
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1.25—Rapport du grain 
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nur. 2 


modernes 
625—Nouvelles sport 


laît 
1.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
Li, Pre et son 


Péch 
120—Au Music Mal 
Français 
8.00—Johnnie et ses 
Rhythm Rangers 
8.30—La voix du pays 
9. 00— Nouvelles 
9.05—Concours de 
violoneux 
9.30—Concert 
10.00—Nouvelles 
1010-Coneert populaire 


1000—Demande Spéciale 


11.30— Plus beaux disques 


12.45-—Musique populaire 


les Ondes de 


6.30—Musique s'il-vous- 


| 


Winni 


peg, Man, 20 février 1948 


PREVOYANCE 


Mettez-vous en éto 
et de parer à | 
nomies ne peut 


die, un accident 


moré 
npre 


vu 
‘saisir 


le 


ments tragiques pour celu 


jour 


ché 


Epargnez une parti 


sccasions 


Celu qu 
sa chance 
ont des évène- 
vit a 


Que 


ou jour 


qui 
e de votre sala 


re 


1e 


vrez aujourd'hui un compte d'épargne à la 


Banque Canadien 


Actif, environ 
529 bureau 
Succursale à $t-Bonitace 


+ À |a Chambre 
des Communes 


A, 
(Suite de la troisième page) 


le marché domes- 
tique. La bourse de Chicago est 
la seule qu iverte, puisque 
celles de Liverpool et de Winni 
peg sont fermées 


à 77 cents pou 


O 
A: 


Le prix du blé au 
Canada et aux Etats-Unis 


] overncher a te 


Le dépu 


in 


té de P 
cours en c ant 
par 
le prix obtenu 
l'agriculteur des Etats-Unis pour 
que la différence était 
beaucoup moins considérable que 
ne le prétend de pr 
pagande de la compagnie Searle 
l'on en juge par les réac- 
des conservateurs manito- 
bains pendant le discours de M 
Jutras, la Chambre devrait con- 
tendre parler de nouveau du bul- 
letin Searle avant la fin de 1 
session, 
La succession de M. King 

Paï temps qui 
beaucoup plus intéressant d'écou 
dans 
dit 


la Cor 


miné s dis 


le prix reçu 
nadien avec 


npai 
uilteur ce 


l'agri a 
par 


montrer 


le bulletin 


Si 


tions 


le court, est 


qui se < hote les 


nuc 


corridors que ce qui se à la 


Chambre. En 
in 
ochain, 


de 


mois da 


prevision 
au 


toujours question 


aout 


ventit libérale 
est 
> la succession du premier minis- 
tre King. Le ministre des Affai 
M. Louis St-Lau- 


une avance con 


il 


m 
res exterieures, 
rent, 
sidérable sur 
aucun n'a encore officiellement 
| posé sa candidaturé On a cepen- 


conserve 
ses concurrents dont 
| 


de M. King. Quant au ministre de 
l'Agriculture, M. J. G. Gardiner, 
il observe un silence prudent: on 
croit qu'il n'a pas renoncé à son 
ambition de devenir premier mi- 
nistre du pays, mais qu'il attend 
avant de fixer sa ligne de con- 
duite. 
Election dans le Québec 

Comme on prévoit une élection 
| provinciale dans le Québec au dé 
but de l'été, il semble que plu- 
sieurs des aspirants de langue an- 
{glaise croient devoir attendre le 
|résultat de cette lutte entre le 
gouvernement Duplessis et les li- 
béraux avant de décider s'ils peu- 
vent raisonnablement risquer la 
partie contre M. St-Laurent à la 
|convention. Et justement parce 
que le résultat de l'élection pro- 
vinciale québécoise peut influer 
fortement sur les chances de M 
St-Laurent à la convention, 


les 


1030—FIN des émissions | Géputés libéraux québécois à Ot- 


Chronique des Anciens 


Gouret 


L'équipe de gouret des sr ens, 


| Org 
gligé pour 
sé- 


anisatet 


urs qui n'ont 
faire de la soirée 


rien né- 
de di- 


anche une fête inoubliable, 


|tawa sont décidés de se 


lancer 


| résolument dans la bagarre pro- 


apres avoir connu une bel 
rie de victoires, a dû baisser pa- Séance du collège 
villon deVant la trop puissante] Oui, il y aura une séance des 
équipe de Thief River Falls. A-!|collégiens, cette année. Le Père 
pres avoir eu l'avantage du jeu et} Caron et les acteurs sont déjà à 
des points à la ler riode, les |]a besogne. C'est une pièce de 
Anciens ont dû, malheureuse-| Grégoire Leclos “L'Avalanche' 
ment, constater un résultat fina que nous verrons au Playhouse, 
de 15 à 5. Les “Thieves”, comme | je 15 mars prochain. Les Anciens 
on le sait, viennent de finir en | peuvent retenir leurs billets dès | 
i Les Anciens | maintenant en s'adressant à l'au- 
les de {mônier des Ancien 
7 | Etienne BOHEMIER, sec. 
lreux de re | 


La 


longtemps, 
les ont reçus avec 
hospitalit 


Mon G 


é 


uide ou Cinéma 


The Secret Life of Walter 


semaine dernière, le 
ciens subissaient une autre |. Mitty I 
te sur la glace du collège Song of Love I 
fois, c'était le club des “Prc Seven Keys to Baldpate I 
er Grads” qui remportait la vic- | Colorado Serenade I 
oire par le pointage de 7à6 The Great Waltz I 
Dimanche dernier, l'équipe fai-|Kiss of Death il 
sait partie nulle avec les “Spit- [Its a Wonderful Life Il 
fires”, 2 à 2. Gunfighters Il 
Gas s 1 
Zis - Boum - Bo! Ed on Kids in Hollywood 2: 
C'est gone prochain, le 22 \The Upturned Glass I 
février, à 8 | précises, au col-|'The Invisible Wall III 
lège, É le grand up 
I-N'ottre aucun danger pour lie 
Un public en général) 
Bi U--Ne convient qu'aux adultes sé 
es rieusement formés 
Ancie IIl…A rejeter parce que condamnable 
en partie 
Les billets s'enlèvent rapide-,1V-—Condamné 


Cana- | 


L'échange ment. Häâtez-vous, chers Anciens, | 
vous voulez vous retenir une 
place. Vous ne le regretterez pas. | 
|C'est ce que nous affirment les 


| si 
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ge, édifice Time 


et Hargrave 


vinciale. On dit même que le mi- 
nistre des Affaires extérieures 
| participerait lui-même à la cam- 
pagne et que les électeurs qué- 
bét auraient à prononce! 
entre M. St-Laurent et M. Duples- 
sis plutôt qu'entre M. Duplessis 
M. Godbout 


Et M. King? 


015 se 
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Quant aux projets d'avenir de 
M. King, on ne les connaît pas 
puisqu'il observe toujour a pru 
dence et sa discrétion } uelles 
Le projet lancé par M. Bona Ar 
senault, député de Bonaventure 
de faire de M. King le prochain 
gouverneur général du C Rose a 
obtenu un accueil assez favo 
dans le pays. Il est prob: 
nombre de députés rire con- 
uünueront cette campagne, Il est 
tout à fait possible que M. King 
ne pas nosllle à cette Can 
pagne qui lui permettrait de co 


ronner sa longue carrière poli, Lo 


que en devenant le premier gou- 
verneur général né au pays. Il 


faut dire que ce sont surtout les | 


députés libéraux de langue fran- 
pour M. King 


çaise qui réclament 


cet honneur qui constituerait en | 
méme temps pour le Canada un 
nouveau pas dans la voie de l'é- 


cipation politique 


Etienne PARENT 
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le ministre de la Justice, comme | 
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DR ROY G. SPINK 
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DR. J.-3.-A. BOURGOUIN 


Maladies Hectaies & des 
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Feures de bureau: 5h 46h p2. 
OU sur entente 


301 édifice Medical Arts Winnipeg 


Dr J.-M. Huot, MD, 
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la rédaction du 


|! 


|sants à ce sujet 

Sur 833 demandes d'annulation 
de mariages qui furent adressées 
au Saint-Siège dans les 10 der- | 
nières années, 498 furent refu- 
isées et 335 accordées. De ces 
1335 Gerniers cas, 185 furent étu- 
diés absolument gratuitement, 
Îsans qu'aucun frais dé chancel. 
lerie ne soit payé, et cela à cau- 
ise de la pauvreté des requé- 
rants 


——— e— 


Relations avec | 
protestants 


Le British Columbia Catholie, 


99 | organe officiel de l'archidiocèse | 


de Vancouver, publiait dans son! 
édition du 15 janvier 1948, une 


M. Georges Héon, député conservateur indépendant |jitre pastorale de l’archevèque | 
l'Argenteuil au Fédéral, a prononcé récemment devant les | du lieu, S. Exc. Mgr W. M. Dukr, | 


délégués de la “Western Lumbermen's Association”, réunis sur le mariage chrétien. | 
en congrès à Winnipeg, un discours de très belle tenue que 
l'on a justement qualifié de pièce d'éloquence rare et de 


solide manifeste social. 


Les journaux locaux—le Winnipeg Free Press et la Win- à celles de leurs coreligionnaires 


| Le document offre un intérêt | 
|spécial aux catholiques du Ma- | 
nitoba qui vivent dans des con- 


|ditions quelque peu semblables 


| 
4 


nipeg Tribune-—lui ont tous deux accordé un généreux espace | de la Colombie-Britannique. | 


dans leurs colonnes. 
Les qu 


atre cents délégués qui ont participé au banquet 1e 


Au cours de sa lettre pastorale, | 
chevêque de Vancouver don- | 


ne des statistiques sur les ma- | 


au cours duquel le député d'Argenteuil a prononcé son dis- riages contractés par les catho- 
cours ont été unanimes à féliciter l'orateur de la façon avec |liques de son archidiocèse au 


laquelle il avait traité le sujet qu'on lui avait assigné: ‘“Free|cours des années 1945 et 1946. | 
Enterprise”, Ils décidèrent sur-le-champ de tirer en brochure | 


ce manifeste social 


Une voix s'est élevée au pays pour dénoncer les propos | j'Eglise catholique. 
tenus par M. Héon. Le Canada, journal au service du parti] 


1 


Nous les citons ici. Elles nous! 
éclaireront sur l'une des princi-! 
‘coulage' dans 


| pales causes de 


En 1945, sur 380 mariages en- | 


libéral, a cru opportun dans son édition du 30 janvier, à la |tre catholiques, 310 furent cé- 


quatrième page, d'écrire sous 
lignes qui suivent: 


le titre de ‘Propos éhontés” les 


“M. Georges Héon, un député de la province de Québec 
aux Communes, ne rend pas service à son pays en par- 
lant du triomphe de l’athéisme chez nous comme il vient 
de le faire à Winnipeg, devant un auditoire de marchands 


de bois. 


“Si l'on s'en rapporte au texte que donnent'les jour- 
naux de son étrange conférence à Winnipeg, le député 
aurait dit: “Depuis un siècle, il est certain que les puis- 
sances du mal et les ennemis de la liberté, qui en réalité 
forment un tout, font de grands ravages. L'athéisme fait 
du progrès, les églises sont trop souvent vides. La morale 
est relâchée: Dieu et la religion sont exclus de la vie pu- 


blique et privée”. 

“Cela est dit au moment 
nationale, sérieusement m 
et l'immortalité de l'âme, c 


précis où une enquête inter- 
ée, sur la croyance en Dieu 
sse le Canada en tête, et par 


une grande marge, pour l'universalité de ses convictions 


religieuses. Le Canada, dit 


cette enquête, est le pays où 


il y a le moins d'adultes à admettre ouvertement leur 
athéisme et c'est aussi le pays où l'on croit le plus géné- 


ralement à la vie future. 


“On pardonne d'autant moins au député Héon de dé- 
peindre son pays sous de fausses couleurs que le mobile 
de ce Savonarole improvisé n’est autre que l’électora- 


lisme le plus . . 


. étonné. Ses doucereux propos sur le 


“retour à Dieu” n'étaient qu'une entrée en matière pour 
dénoncer la politique d’après-guerre du gouvernement 


canadien ... 


“Un autre citoyen non moins mêlé, du nom d'Alexis 
Tremblay, écrivant dans une gazette duplessiste, s'écriait 
le 16 janvier dernier: ‘Dehors le Soviet! réclame le peu- 
ple canadien”. Et M. Tremblay d'expliquer que le “So- 
viet”’, c'est le parlement canadien librement choisi par le 
peuple canadien. L'outrance n'a jamais eu longtemps 


droit de cité en démocratie.’ 


ilébrés dans l'Eglise, et 79 en de- 
hors: sur 761 mariages où l’une 
des deux parties était catholique, | 
190 furent célébrés dans l'Egli- 
| se, et 571 en dehors. 

En 1946, sur 442 mariages en- 
|tre catholiques 342 furent célé- 
brés dans l'Eglise, et 100 en de- | 
hors: sur 913 mariages où l'une 
des deux parties était catholi- 
que, 215 furent célébrés dans 
l'Eglise, et 698 en dehors. 

11 s'ensuit donc que l'Eglise a 
|perdu, probablement définitive- 
ment, 641 catholiques en 1945, et | 
798 en 1946. Et cela dans un dio- 
cèse qui compte au plus quelque 
60,000 catholiques. 

S. Exc. Mgr Duke cite comme 
première raison de cette situa- 
tion pénible le fait que les ca- 
tholiques ne constituent que 10 
pour-cent de la population to- 
tale de l'archidiocèse, et que 
dans leurs relations quotidien- 
nes ils fréquentent surtout des 
personnes qui n'appartiennent 
pas à leur foi. 11 souligne le be- 
soin d'associations qui permet- 
tront aux catholiques de se 
mieux connaître. 

Sans être aussi alarmant chez 
nous, — spécialement dans les 
centres français, — le problème 
devient cependant de plus en 
plus inquiétant. 

Les jeunes catholiques fré- 
quentent avec une légèreté d’'es- 


Les quelque quatre cents auditeurs qui ont écouté res- | prit déconcertante les sociétés ou 
pectueusement M. Héon n'hésiteront pas à qualifier d’indi-|clubs neutres où catholiques et | dite de la couleur locale, sorte d'a- 
du folliculaire du Canada. |protestants se rencontrent. Ils ne | ,ant-garde du régionalisme con- 


Rarement voit-on chez nous. dans nos journaux anglais et |saisissent pas les dangers que |temporain, qui surgit au lende- 


gnes les ‘propos éhontés” 


protestants, une malhonnèêteté aussi choquante et a 


dissimulée. Il est regrettable que nous ayons à faire cet 
aveu — peu honorable, on le reconnaît, pour les Canadiens 
français — mais le souci de la justice nous le commande. 


Le rédacteur du Canada est lé seul à avoir soupçonné que | gieux de leur fermeté et de leur 


foi et pour la survivance du 

groupe catholique français au 

Manitoba et en Saskatchewan. 
I1 faut féliciter nos chefs reli- 


‘le motif de M. Héon en prononcçant son discours à Winnipeg | clairvoyance quand ils dénon- 
n'était autre que l'électoralisme le plus .. . étonné” et le seul|cent énergiquement le danger 


également à avoir cru que l’orateur ‘ne rendait pas service |qui nous menace. 


à son pays en parlant du triomphe de l'athéisme chez nous”. 
M. Héon a fait l'historique du mouvement économique. 
Il a montré l'erreur de ceux qui cherchent à solutionner le 


problème social en dehors de 


Dieu et des principes moraux. 


En chrétien convaincu, il a exhorté ses auditeurs à maintenir 
les valeurs spirituelles et les a priés de tenir compte dans 
leurs relations avec leurs concitoyens de la destinée éternelle 
de l’homme et du rôle de la Rédemption. 


L'orateur a également demandé à ses auditeurs de ne 


pas se laisser dépouïller de 


leurs droits pour permettre à 


N'allons pas, sous prétexte | 
d'une largeur de vues mal com- 
prise, sacrifier notre foi et l'a-| 
venir de l'Eglise. 

RS ARE PRESS 


Catholicisme agissant | 
et patriotisme éclairé 
On ouvrira sous peu, à St- 


Pierre, Manitoba, un vaste ate- 
lier de couture où une centaine 


l'Etat de se substituer à l'individu. Il n'a pas parlé du triom-| de jeunes filles et dames trouve- 
phe de l’athéisme chez nous, mais il a souligné — et avec com-|ront un emploi permanent. 


bien de raison — la diminution de l'esprit religieux que tout | 
observateur qui a l'oeil ouvert ne peut s'empêcher de consta- 


ter au Canada. D'ailleurs, il 


Héon soit le seul à constater la baisse de la foi chez nous. 
D'autres hommes éminents l'ont fait avant lui, et nul autre 


ne faudrait pas croire que M. 


Le mérite d'avoir obtenu une 
telle industrie pour le village de 
St-Pierre revient surtout à la 
Chambre de Commerce qui, du- 
rant plusieurs mois, a fait dis- 


que le regretté archevêque de Québec, le cardinal Villeneuve. | €rètement les démarches qui ont 


L'article du Canada prouve une fois de plus jusqu'où peut | 


conduire le servilisme politique: on refuse de reconnaitre! 
quelque mérite à un homme pour le seul motif qu'il ne sert | 


pas filialement les intérêts d'un parti politique déterminé. | 


C'est là une forme de dictature indéniable. 

Au fait, il y a lieu de se demander si le Canada sert |imposons de lourds sacrifices 
réellement les fins du parti libéral. Pour notre part, nous |pour donner une éducation ca- 
nous refusons à croire que ses lecteurs ajoutent foi à des | 
“propos aussi éhontes’” que ceux qu'il vient de tenir. 


Bravo, Toronto! 


Samedi dernier, un groupe de 


jeunes hommes d'affaires. fe 
Montréal, membres de la Cham- 
bre de Commerce des jeunes, se 
rendaient à Toronto. Ils y fu- 


rent l'objet d'une réception offi- 
cielle et fort enthousiaste de la 


part de la “Young Men's Sec- |! 
tion of Board of Trade” de To- 
ronto 

Des affiches françaises avaient 
été placées çà et là dans la ville 


pour offrir les voeux de bienve- 
nue aux visiteurs français de 
Montréal 

Au cours du banquet qui fut 
donné en l'honneur des visiteurs 


à l'hôtel King Edward, M. Hugh/rable à de pareilles calomnies. | déclarations ronflantes, 
président du Beard of! 


Lawson 
Trade, parla en français et 
anglais de : 


en 
et 


iunité nationale 


L. L, 
x 


de ses bienfaits pour le progrès 
de la nation 

Décidèement c'est une conver- 
sion! Et pour une fois nous di- 
sons ‘Bravo, Toronto!” 
| HET 
| Dispenses accordées 
aux riches? | 


Les étrangers à aotre foi n’hé- 
sitent pas à accuser l'Eglise ca- 
tholique de favoriser les riches | 
dans l'obtention de dispenses| 
pour mariages ou surtout dans | 
l'annulation de mariages | 

Il arrive même que des catho- 
liques prêtent une oretile favo- 


| 


Or, Mgr Andréa Jullien, doy- | 
en de la Congrégation romaine | 
| qui s occupe des dispenses et des | 


eu l'heureux résultat que l'on 
connaît. 

La population de St-Pierre 
vient de poser un geste d'une 
importance qu'il ne faudrait pas 
sous-estimer. En effet, nous nous 


tholique et française à nos en- 
fants, et, à leur sortie de l'école, 
nous les délaissons. Un bon nom- 
bre viennent chercher un emploi 
dans la ville où ils sont exposés 


|à toutes sortes de dangers au 


point de vue religieux ou na- 
tiohal. L'industrie qui ouvrira 
bientôt ses portes dans l'un de 
nos villages français corrigera, 
partiellement du moins, un mal 
que nous nows sommes contenté 
de déplorer dans le passé. 


Voilà ce qui nous semble être 


patriotisme éclairé. Il est à sou- 
haiter que l'on sache imprimér à | 
son amour de la religion et de! 
la langue la forme pratique que! 
la Chambre de Commerce de St- 
Pierre lui à donnée. 

Moins de discours, moins de 
et un 
peu plus d'action: voilà ce qui! 
compte! | 

L. L. 


annulations de mariages. vient | 
de révéler des chiffres intéres- ! 


LA LIBERTE ET 


#. + 


CL 


“Moisson d'hiver” en Seckatcheren 


A Moose Jaw, Sask., les fermiers 


LE PATRIOTE 


"1 
ds Cd 
des districts environnants 


… + 4? 


sont occupés à récolter une moisson qui rapporte à la tonne, — 


droits de la rivière Moose Jaw 


| non seulement au minot — la récolte de la glace. En certains en- 


on en est à la seconde coupe de 


glace, la première ayant été prise au temps de Noël, la glace a de 


nouveau atteint une épaisseur d’ 


environ 20 pouces. Cependant, le 


Département de la Santé interdit l'usage de la glace pour toutes au- 
tres fins que celles de la réfrigération et du iavage. Le coupage 
de la glace ressemble ici au flottage du bois. Les hommes flottent 
sur des énormes blocs de glace et les manipulent à l’aide d’'instru- 


coupe. 


| ments aigus jusqu'à ce qu'ils soient parvenus à la machine qui les 


Billet du vendredi 


Correspondance spéciale à 


Song of the South, film montré 
dans la plupart de nos cinémas, 
constitue une innovation de Walt 
Disney, qui s'appuie à la fois sur 
le jeu d'artistes vivants et la fan- 
taisie du dessin. Parmi les per- 
sonnages, il est un gros nègre à 
la voix sympathique et grave, qui 
raconte des histoires à un gar- 
çonnet un peu perdu dans cette 
plantation du Sud où il a suivi 
sa mère, Or ces histoires,,présen- 
tées sous forme de dessins animés 
et colorés, transposent à l'écran 
quelques-uns des fameux contes 
de Joel Chandler Harris, écrivain 
américain qui vécut de 1848 à 
1908. Harris, qui s’identifie litté- 
rairement avec la Géorgie, est 
un des chefs de file de l’école 


ussi mal iPareille conduite recèle pour leur | main de la guerre de 1861-65, de 


l'est à l’ouest de l'Amérique. Il 
met en scène ‘des animaux, le 
lapin, le renard, le loup, d'autres 
aussi, à qui il prête la pensée et 
les sentiments des hommes, à 
la manière du La Fontaine des 
fables. Ses personnages les plus 
fréquents sont le lapin et le re- 
nard, Br'er Rabbit et Br'er Fox, 
qui animent la plupart des ré- 
cits de l’Oncle Remus, le vieil 
esclave dont Harris fait son por- 
te-parole auprès des enfants 
blancs et noirs qui l'écoutent, 
accroupis autour de lui et le dé- 
vorant des veux. Chose assez cu- 
rieuse, Harris ne paraît pas avoir 
soupçonné, écrivant ses contes, 
que les créatures empruntées au 
folklore noir étaient d'invention 
indienne. On retrace leur origine 
dans les contes les plus anciens 
des Cherokees, qui vivaient au- 
trefois dans les montagnes de la 
Géorgie, de l'Alabama, du Ten- 
nessee et des Carolines. Les noirs 
se les approprièrent peu à peu, 
à la suite de contacts avec les 
peaux-rouges esclaves comme 
eux, au point qu'ils devinrent, 
avec le temps, partie intégrante 
de leur tradition. 


* 

Sous l'angle intellectuel, Ja 
Géorgie a nettement de l'avance 
sur les autres Etats américains 
du Sud. Antérieurement à la 
guerre qui met aux prises le 
Nord et le Sud, elle se soucie 
déjà de littérature. Consciente 
des possibilités de leur milieu, 
ses premiers écrivains n'hésitent 
pas à exploiter le paysage, les 
modes de vie et les types d’hu- 
manité qui les entourent, Dès 
1835, Augustus-B. L.ongstreet pu- 
blie ses Georgia Scenes, essais 
réalistes sur le Sud d'autrefois, 
qui préparent la venue d'écrivains 
comme J.-G. Baldwin, J.-J. Hoo- 


|du catholicisme agissant et du|per et autres. Vers 1850, la Géor- 


gie possède déjà un embryon lit- 
téraire qu'on peut appeler régio- 
naliste, Aucune oeuvre importan- 
te ne parait toutefois avant les 
années qui suivent 1880. Partout 
dans le Sud, cette date de 1880 
marque le renouveau. Se mani- 
festent alors des écrivains com- 
me Richard Malcom Johnston et 
Joel Chandler Harris, en Géor- 
gie; Constance Fenimore Woolson, 


Jcel Chandler Harris 


et les Contes de l’Oncle Rémus 


‘La Liberté et le Patriote’ 


dans les Carolines et la Floride; 
Mary Noailles Murfree, mieux 
connue sous le pseudonyme de 
Charles Egbert Craddock, dans 
le Tennessee; George W. Cable, 
Grace King et Kate Chopin, dans 
la Louisiane; Thomas Page Nel- 
son, en Virginie. Suivent peu 
après John Fox Jr., dans le Ken- 
tucky, Mary Johnston et Ellen 
Glasgow en Virginie, Ces der- 
niers, Ellen Glasgow surtout — 
qui vient de mourir — permet- 
tront la transition entre l'école 
de la couleur locale et le régio- 
nalisme moderne. Mais les uns et 
les autres travailleront, chacun 
à sa manière et dans son milieu, 
à préparer aux formules nouvel- 
les. Ils jettent les bases de la lit- 
térature du Sud, comme Mark 
Twain, Harte, Eggleston, Miller, 
au delà du Mississipi, celles de la 
littérature de l'Ouest. 


* 


En Géorgie, Joel Chandler Har- 
ris atteint à une renommée qui 
se prolongera jusqu’à nous, avec 
ses fables de l'Oncle Remus. Com- 
me Longstreet, il demande son 
inspiration et ses matériaux à la 
Géorgie natale, découvre les ri- 
chesses du folklore nègre et les 
incorpore à son oeuvre. Si Long- 
street est un intellectuel, gradué 
de Yale, avocat et pasteur mé- 
thodiste, président d'Emory Col- 
lege à Atlanta, Harris est de for- 
mation plus modeste. Ses classes 
terminées à douze ans, il s'initie 
à l'imprimerie chez un planteur 
qui se paye la fantaisie de publier 
une feuille hebdomadaire, s'ins- 
truit dans la bibliothèque de son 
maître, devient journaliste. Il con- 
naît les noirs, pour les avoir beau- 
coup fréquentés, observés et écou- 
tés, pendant ses jeunes années. Il 
se souvient du vieux George Ter- 
rell, qui servira de modèle à son 
Oncle Remus. Il raconte par la 
bouche de ce personnage la vie 
refoulée, les espoirs toujours 
vains, l'humour bon-enfant et la 
[philosophie des esclaves, et aus- 
{si leur esprit de finesse, moyen 
| de défense contre les forces qui 
iles oppriment. Les animaux imis 
en scène par l'Oncle Remus re- 
présentent des hommes. Et le plus 
humble de ces animaux, le plus 
faible et le plus incapable de se 
défendre contre les autres est le 
lapin, ce Br'er Rabbit qui a rai- 
son de ses ennemis, le loup et le 
renard surtout, par la feinte, la 
ruse, l'astuce, les cent tours qu'il 
a dans son sac. Br'er Rabbit sym- 
bolise le nègre esclave qui doit 
compter sur ses moyens natu- 
rels pour échapper aux maux et 
malheurs qui le menaçent. Har- 
[ris ne cherche pas ses sujets hors 
ide son petit pays. Son interpré- 
tation du folklore noir lui assure 
sa gloire la plus certaine, mais 
il traite aussi dans ses livres des 
|blances pauvres, presque sauvages, 
qui vivent dans les montagnes 
| de la Géorgie. Son oeuvre se com- 
Ipose de vingt-quatre volumes, 
|dont quelques romans, publiés de 
|1880 à 1905. 
L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 
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L'Allemagne restera divisée en xones d'influence. 
La réouverture des frontières de l'Espagne aura 
des suites sérieuses. 


Le partage de l'Allemagne 
est un fait 

Depuis la défaite du Reich il 
était évident que le partage de 
l'Allemagne entre la Russie et 
les puissances occidentales était 
un fait accompli. L'échec des con- 
férences internationales qui ont 
été convoquées pour étudier la 
question n'ont fait que confirmer 
un état de chose dont personne 
ne doutait. La Russie a démon- 
tré, à plus d'une reprise, qu'elle 
n'entendait pas perdre les fruits 
d'une victoire chèrement acqui- 
se, ni quitter les territoires oc- 
cupés par ses troupes. La zone 
orientale de l'Allemagne est trop 
importante, tant au point de vue 
stratégique qu'au point de vue 
économique, pour que Moscou 
consentit à la constitution d'une 
Allemagne libre, De leur côté, 
Grande-Bretagne, Etats-Unis et 
France entretenaient des visées à 
peu près identiques sur une gran- 
de nation capable de se relever 
en moins d'une génération. 

Création d'une commission 

économique 

L'établissement d'une bizone 
anglo-américaine a servi de pré- 
texte à la création d'une com- 
mission économique créée par le 
maréchal Sokolovsky, comman- 
dant de la zone soviétique en 
Allemagne. Cette commission au- 
ra le pouvoir ‘“‘de donner des or- 
dres et des instructions obliga- 
toires pour toutes les organisa- 


tions allemandes de la zone so- 


viétique, conformément aux or- 
dres de l'administration militai- 
re soviétique, d'étudier le réta- 
blissement et le progrès de l'in- 
dustrie de paix dans la zone so- 
viétique, la coordination des or- 
ganismes de l'administration cen- 
trale concernant les branches 
particulières de l'Allemagne.” 
Voilà un développement très 
important. Des autorités soviéti- 
ques ont affirmé qu'il ne s'agis- 
sait pas d'établir un gouverne- 
ment soviétique ou pro-soviéti- 
que en Allemagne orientale. 
Mais c'est précisément à quoi é- 
quivaut la création d'une com- 


mission économique chargée de 


réorganiser l'administration. 
Le partage est et sera définitif 


Conséquence inévitable de la 
tension qui n'a cessé de s'aggra- 
ver entre la Russie et les puissan- 
ces occidentales, l'établissement 
d'une commission économique, 
dirigée par Moscou, en Allema- 
gne orientale, rend impossible 
toute solution paisible du problè- 


me allemand. 11 semble d’ailleurs 


que les Américains en aient pris 
leur parti, puisque, d'après des 
sources russes, ils remplacent les 
Britanniques un peu partout dans 
la Ruhr et en d’autres régions 
allemandes, et qu'ils se rendent 
maîtres de l'économie dans la 
zone allemande qu'ils occupent. 
Au surplus les Américains sont 
fortement encouragés par le re- 
lèvement graduel de l'Europe oc- 
cidentale. Bien que la constitu- 
tion dune commission économi- 
que soviétique soit un dévelop- 
pement important, cela ne signi- 
fie pas qu’elle modifie essentiel- 
lement la situation. Russes et 
Américains ne font que fortifier 
leurs positions respectives. Des 
deux côtés on cherche à gagner 
du temps. 

Réouverture de la frontière 

franco-espagnole 

Les partisans de la paix se fé- 
licitent de ce que Paris et Ma- 
drid se soient enfin entendus 
pour réouvrir la frontière franco- 
espagnole. Dès après la libéra- 
tion de la France, le gouverne- 
ment de Paris, alors fortement 
dominé et influencé par les com- 
munistes, avait fermé la fron- 
tière. Les Espagnols sont un peu- 
ple fier. Ils avaient immédiate- 
ment renforci leurs garnisons 
aux passes des Pyrénées. Le com- 
merce que la France ne voulait 
plus faire avec eux, se dirigea 
tout naturellement vers les E- 
tats-Unis et l'Angleterre. Madrid 
qui semble prendre du problème 
européen une vue beaucoup plus 
sereine et beaucoup plus juste 
que Paris, fit les premières dé- 
marches pour inciter le gouver- 
nement Schuman à abandonner 
vne attitude extrêmement dom- 
mageable à la France. La fron- 
tière est maintenant réouverte, 
ce qui épargne aux deux côtés 
des frais militaires inutiles et 
tend à rétablir les échanges sur 
une base régulière. 

Entente tripartite nécessaire 

La réouverture de la frontière 
franco-espagnole et les pourpar- 
lers commerciaux franco-italiens 
laissent espérer que les trois 
grands pays latins d'Europe fini- 
ront par s'entendre et établir des 
liens plus étroits. Une solide en- 


tente commerciale et militaire de la Bourse des céréales. L'at-| 


entre la France, l'Italie et l'Espa- 
|gne ferait beaucoup, tout d'a- 
1! . 

bord pour améliorer les conditions 


|économiques de ces trois pays | 


| voisins l'un de l'autre, ensuite 
pour créer une puissance militaire 
dont l'apport pourrait être déci- 
sif en cas de conflit. Ce que la 
Belgique, la Hollande et le Lu- 
xembourg ont accompli (le Bene- 
lux), la France, l'Italie et l'Espa- 
gne peuvent le réussir avec un 
égal succès. Même si l'Angleterre 
restait isolée en son ile, ainsi 
qu'elle l’a fait depuis un siècle et 
demi, l'Europe occidentale s'en 
trouverait fortifiée et assainie. Il 
est incontestable que la paix de 
l'Europe, voire du monde, dépend 
de la conjonction de toutes les 
forces saines, au-dessus et en de- 
hors de toutes les questions se- 
condaires. 


L'Angleterre ne veut plus s'isoler 

Les récentes déclarations de M 
Ernest Bevin, secrétaire au Fo- 
reign Office, démontrent que l'An- 
gleterre veut profiter de la leçon 
de la dernière guerre et qu'elle 
entend abandonner son splendide 
isolement. L'on prépare à Londres 
la réunion, qui aurait lieu en 
mars, des représentants des seize 
pays européens qui veulent se 
prévaloir du plan Marshall pour 
relever leurs ruines. Les Etats- 
Unis appuient entièrement le plan 
Bevin. C'est le secrétaire d'Etat 
Marshall lui-même qui l'a dit la 
semaine dernière. “L'union des 
nations européennes proposée 
par M. Bevin est notre grand es- 
poir”, a déclaré le général Mar- 
shall. De son côté, M. Bidault, mi- 
nistre des Affaires étrangères de 
France, a prêché une doctrine 
d'optimisme et de confiance rai- 
sonnée. Il a appuyé le plan Mar- 
shall et préconisé la création d'un 
Etat allemand fédéral, Les chefs 
des principales puissances occi- 
dentales s'entendent done pour 
hâter un régime de coopération. 


Les secours immédiats 
des Etats-Unis 

Pour des motifs tant de politi- 
que extérieure que d'économie 
domestique, les Etats-Unis veu- 
lent hâter les secours à l'Europe. 
La commission sénatoriale des 
relations extérieures de Washing- 
ton a recommandé le vote d'une 
somme de $5,300,000,000 pour 12 
mois. Déboursés officiels, il va 
sans dire. Car l’aide américaine 


A la Chambre 
des Communes. Li 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘’) 
Par Etienne PARENT 
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la l'Europe est déjà fortement 


en- 
gagée. Elle va bon tr s E- 
tats-Unis envoient arm n- 
ces alumenta non seu nt 
à la ! \ la Grèce is 
à d'autres ! iropéens ont 
les gouvernen spirent - 
fiance aux à ès an ie 
Le monde a ite que tout | 
soit régularisé et définitivement 
organisé. Il est beau de parler 
d'aide, d'union et de collaboration: 
ce serait beaueoup mi d'agir 
et d'agir vite. Le “ un 
e, de 
pas 


seulement 

Bataille des documents 
diplomatiques 

Si Washington croyait qu 


au dépourvu 


e Mos- 
cou serait pris par 
| la publication de quelques cen- 
|taines de diplomati- 
{ques saisis par les troupes améri- 
|caines en Allemagne, c'était une 

naïveté grossière, Il est in- 
|contestable que Moscou a joué 
| double jeu de 1939 à 1941, mais 

il est non moins certain que les 
| puissances auraient 


documents 


assez 


occidentales 


|applaudi à un conflit gigantesque 
lentre les Allemands et les Soviets, 
[C'est pourquoi Moscou 1 

| publier une série de doct 
incriminaänt tout particulièremer 
{l'Angleterre et la Franc: ur 
mettre fin à la publication de tex- 
Îtes incomplets, la Grande-Breta- 
tgne vient d'inviter Moscou à s'en- 


tendre’ sur une politique unifor- 
| me. I] s'agirait de publier tous les 


documents secrets, même ceux 
[aui peuvent incriminer s puis- 
|sances concernées, Si l'on publie 
[jamais les archives des chancel- 


| leries, l'on en apprendra de belles! 
On discute 
l'économie nationale 

La guerre froide prend toutes 
les formes. On a sans doute re- 
marqué que depuis une dizaine 
de jours elle s'était étendue aux 
économies nationales. Si la presse 
russe parle avec complaisance des 
difficultés économiques de l'An- 
gleterre et de la baisse des prix 
aux Etats-Unis, la presse anglo 


| 


| américaine fait large la place aux 
décrets que les autorités soviéti- 
ques publient pour améliorer la 


situation industrielle et commer- 
ciale en Russie, Cette nouvelle 
forme de propagande ne manque 
pas d'efficacité. Si elle permet 
aux Russes de souligner les fai- 
blesses du régime capitaliste, elle 
autorise les Etats-Unis et la Gran- 
de Bretagne à montrer les mau- 
vais côtés du communisme le- 
quel, même sur son propre ter 
rain, est loin de donner les résul- 
tats espérés par les chefs du 
Kremlin. On se dit de part et d'au- 
tre: “Vous soutenez que cela va 
mal chez nous; mais regardez done 
en quel désordre vous vivez!" Ce- 
la ne règle absolument rien, évi- 
derhment; cela n'améliore abso= 
lument rien. Les pays, comme les 
individus vivent avec une poutre 
dans l'oeil, mais ils ne voient que 
la paille dans l'oeil du voisin. 


M. René Jutras, député de Provencher, dénonce la propagande 
mensongère de la ‘’Searle Grain Company‘ au sujet du blé. 


La Chambre des Communes 
continue à débattre longuement 
les mesures d'urgence amorcées 
en décembre, le comité d'enqué- 
te sur les prix travaille avec a- 
charnement en tenant plusieurs 
séances par jour, ce qui n'em- 
pêche pas que la dernière semai- 
ne parlementaire ait été plutôt 
terne. Le comité parlementaire 
des prix n'a jusqu'ici entendu 
comme témoins que des fonction- 
naires supérieurs qui s'en sont 
tenu à des exposés théoriques et 
les sensations ont été rares. A 
la Chambre, le principal incident 
a été le rejet d'un amendement 
socialiste qui aurait eu pour effet 
de imiter les restrictions sur les 
importations aux Etats-Unis et 
aux autres pays de la zone du 
dollar afin d'encourager le com- 
merce d'exportation de la Cran- 
de-Bretagne. 

Le probléme du.blé 


Le débat sur l'adress® n'est pas | 


encore terminé et le député de 
Provencher, M. René Jutras, en 
a profité pour parler de la ques- 
tion du blé et critiquer la littéra- 
ture de propagande de la “Sear- 
le Grain Company” de Winnipeg. 


Ce sont les lettres bimensuelles | 
émanant du service de recher-| 


ches de cette compagnie, dit-il, 
qui ont inspiré toutes les criti- 
ques dirigées contre la politique 


du gouvernement et l'accord du | 


blé conclu avec la Grande-Bre- 
tagne en 1946. On a voulu con- 
vaincre les cultivateurs qu'ils 
ne possèdent dans le pays qu'un 
seul” groupe d'amis, qu'un seul 
| groupe de bienfaiteurs, et que 
{tous ces messieurs appartiennent 
à la Bourse des céréales de Win- 
nipeg. La vérité n'est pas aussi 
simple que cela. 
Propagande mensongère 

M. Jutras a parlé de propagan- 
de mensongère et de chiffres fal- 
lacieux visant à la réouverture 


taque du député de Provencher 
contre les lettres périodiques de 
la “Searle Grain Company” a 
provoqué des interruptions de la 
part de députés conservateurs, 
notamment de M. C. Miller, 
de Portage-la-Prairie, et de M, 
J.-A. Ross, de Souris. M, Jutràäs 
a répondu aux interruptions et 
| poursuivi son argumentation qui 
reposait surtout sur une analyse 
des chiffres publiés dans le bul- 
letin de propagande, 
Chiffres inexacts 

M. Jutras a accusé la compa- 
gnie en question d'avoir majoré 
les prix du marché mondial pour 
|laisser entendre que lés cultiva- 
|teurs toucheraient beaucoup plus 
s'ils faisaient leurs transactions 
là la Boursegle Winnipeg. Ainsi 
Ile bulletin @e la maison Searle 
| a adopté le prix de $2,18 le bojs- 
| seau qui n'a été atteint à la Bour- 
se de Chicägo qu'au mois de mal 
comme prix uniforme que rece- 
vait l'agriculteur des Etats-Unis 
au cours de l’année quand une 
publication officielle du gouver- 
{nement de Washington établit à 
$1.70 le boisseau le 
!ment obtenu par l'agriculteur des 
Etats-Unis. 

Pas de cours mondial du blé 
| M. Jutras a ensuite démontré 
| qu'il n'existe attuellement pas de 
| véritable cours mondial pour la 
blé. C'est ainsi qu'au Canada nous 
| avons trois prix: celui du contrat 
|avec la Grande-Bretagne, celui 


1 


prix réelle- 


de la vente sur le marché inté- 
rieur et celui de la vente aux 
pays étrangers, L'Australie a ven- 
du à la Grande-Bretagne du blé 
|à $2.72 le boisseau et elle en a ven. 
|du à la Nouvelle-Zélande à 92 


cenis 2 en maintenant à 98 cents 
le blé destiné à la consommation 
intérieure, L'Argentine a vendu 
à l'extérieur du blé à $3.60, à 54.89 
et même à $5.00 le boisseau tan- 
dis qu'elle maintenait prix 
(Suite à la deuxième page) 


le 
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À la Cathédrale | Mort subite de 


Mer Tétrauit M. Frank Dowse 
Dimanche rochain, Mar Té- d QE 
trauls adressera la parole aux M. Frank Dowse, citoven bier 
mestes. à la Cathédrale Une en-!connu de notre ville et ancien 
velopne spéciale fournira aux pa- maire de St-Boniface, est décédé 
d r”?r #0 à LOPAI Dit & _ ré 

oùsiens To ation de faire une | subitement dimancre dernier à 
offrande pour le missions du | Victoria où il était allé en villé- 
nouvel évéaque élu, un Manito.|#iature. Le défunt était âgé de 
# . | 

bain dont nous sommes fierfh, Le |’! 2n8 V 
fruit de cette collecte sera réun Né dans la province de Qué- 
à celui des chllectes faites dans | bec. à Franklin Centre, M. Dowse 
14 À : 

les autres paroisses du dincèse vint au Manitoba à l'âge de 16 
Pour le nouvel autel ens. 11 parlait français et c'était 

We svobs en main des ‘un plaifir de l'entendre car il 
ttéressante mms stiundons en. |avait toute une foule d'expres 
slt défis y ” n mor. 1#i0ns du terroir ecuellies dans 
L 8 vpn jalons ont En af «a petite jeunesse !! s'était tou- 
nectis " ne permettront de Jer ; 
LL, A 2 P mr 20 5 jours occupé de bois et en 1912! 

rer gner ?} aroissien . ÿ 
La sotuerr we. n est TT. gphremreragen il lança #a propre compagnie 
ve ti É- rh * écoles | CONNUE sous le nom de “Dowse 
parmi Îles élev Le ‘ 
em ” 1 ç* Sash and Door” que les anciens 
quelque 400 remettent, chaque de St-Boniface ont grandir 
Le f y oi 

semaine, le fruit de leurs sacri- |, qui était située en plein cen- | 
fices. Et les grandes personnes tre français de notre ville. Il fut 


te préparent élu échevin de la ville et maire 


en 1933 


CAFE PROTEAU et droit, et s'est occupé d'oeuvres 
Mlies Æ. et À. Proteau. prop 7 go og 7. CS ga Fin 
À côté du poste des pompiers tie de sa vie A servi au n 
de Norwooë nombrables corrités où il a eu 
REPAS GOUTERS affaire à toutes les catégories de 
LIQUEURS DOUCES gens, et on peut dire qu il a don- 
Service de 7 jours par semaine né énormément de son tem et 
Ouvert de 7 h. 15 an, à 12 h. pm e rl «pe per Ps » À y r 
de ses nens AUX oeuvres Ccnari 

Demandez notre demi-poulet rôti 


tables et philanthropiques. Il lais 
sera le souvenir d'un de ces ci- 
toyens qui ont le sens civique 
très hautement développé et qu 
n'hésitent pas à donner de leur 
| personne au bien commun. 


Téléphone 202 054 


Hub Service Station 


Taché et Provencher" 
ESSENCE — MUILE — ACCESSOIRES 
PHEUS — REPARATIONS 
Service de 24 heures 
A. COUTURE W. RYALL 
Propriétaires 
Tél: 202 961 


Partie de cartes ou 
Cercle Ouvrier 


Voici le résultat de la partie de 
cartes tenue au Cercle Ouvrier le 


Itier, $3.00; 2ème 5 mains: 
C L d | Bédard, $300: 3ème 5 mains: 
0., Ltd. M. R. Allard, $3.09: 4ème 

P. RAIMBAULT. Président mains: Mme W. Cadoreth, $3.00. 
Toutes sortes de matériaux de cons- || Prix du grand total, Mme W. 
baser" 7 À ” | Cadoreth, ee Fix KL. ee 25 F 

. tian, Mlle orence Finlay - 

ARR et ee er || fie, Mme Chouinard, $4.00. Prix 
pre M. J.-E. Hébert, $2.00 


#t-Boniface Téléphone 291 283 
» vis n 
Décès 


Mme P. Tsuchette 


The Cusson Lumber 


de la Morénie, est décédée à 
Montréal le vendredi 13 février, 
à l’âge de 63 ans. Mme Touchette 
était en voyage chez des parents. 

Lui survivent: son époux; 4 file. 
Antime et Charles, d'Ocean Fails, 
C.-B., Louis et Paul, de Notre- 
Dame de Lourdes; 6 filles, Mme 
A. Poirier, de St-Boniface, Mme 
L. Danais, de Cardinal, Mme J. 
Pantel, de Notre-Dame de Lour- 


Tél. 201 862 


144 ave Provencher 
8t-Bonifsece 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


F {Mme A. Tarko, de Winnipeg, et | 
Norwood Electric 


Thérèse, à la maison. 


and Radio 


M. Dowse était un homme juste | 


| 12 février: lère 5 mains: M. Car- | 
M. | 


| Mme P. Touchette, de 391, rue | 


ONIFACE Les loisirs de nos Jeunes 


Depuis quelques mois s'élève, 

sur le parc Provencher, une cons- 
truetion que j'appellerais volon- 
ltiers: “Védifice des Jeune Cette 
ma ñn à beau être inachevée., el- 
le exprime d'une manière visible 
concrète, une réalité intéressante 
nos jeunes sont ganises, nos 
le nt actifs 


} 
de jeunes, garçons et fil 
paroisse, sortis de l'école, s'enten- 
Idaient pour constituer une seul 
organisation: “La Jeunesse catho- 
lique”. Chaque groupe y garde son 
caractère particulier, mais chacun 
a conscience d'avoir & collaborer 
au bien de toute la jeunesse 
| Et quelle Bien peu 
placés pour re qu'ils 
tout ce qui se fait pour eux. Te 


ie! sont 
r font 


vo 


nez! voici la liste de leurs activi- 
ités depuis un mois . 
1=-Chaque semaine, les mem- 


bres de 4 des 5 sections de la Jeu- 
nesse catholique se réunissent du- 
\rant 1 heure et demie pour des 
discussions sérieuses: sujets re- 
ligieux et sujets d'actualité, Un 
vrai programme de formation et 
| d'entraînement. Plus de 50 en Lé- 
néficient 

| 2-Une trentaine de nos jeunes 


2 
[ont consacré tout un dimanche 


|avant-midi à la prière et à la ré- 
flexion 

! . ” 

| Un donné, 200 garçons 
et jeunes filles prenaient part à 
lun forum sur les Caisses popu- 
| laires 

| 4- Les lundis et mardis, 40 à 50 


|&arçons et 125 filles suivent les 
|cours de Préparation au Mariage 
| 5__Le soir du 8 février, 150 s'en 


| donnaient à qui mieux mieux, au 
[cours d'une soirée récréative 
| 6-—En ce moment, 35 de nos 


jeunes terminent une retraite fer- | 


mée 

7—Et ce furent des 
| sportives de toutes sortes 
| 8-Et ce sont des centaines de 
|jeunes qui fréquentent les salles 
|du Cercie Ouvrier, où ils savent 
|si bien s'amuser. ‘ 
| Sûrement, quelle vie! Et dire 
[que certaines personnes persis- 
iterit à croire qu'il n'y a rien à 
| St-Boniface! 

Oh! je sais qu'il y a, en chiffres 
ronds, 300 garçons et 400 filles qui 
ont quitté l'école, dans la parois- 
Îse. Et l’on rêve de réunions qui 
groupent quelque 400 à 500 jeu- 
0 tr 

Tout en souhaitant que nos jeu- 
Ines en viennent à s'amuser tous 
ensemble, chez nous, je ne veux 
nav m7 pas oublier que l'en- 
droit le plus normal, pour gar- 
çons et filles, de passer leurs veil- 
lées est dans la famille, Et s'il 
nous était donné, à certains jours 
d'activités sportives, de constater 
que, dans bien des familles, il y 


a réunions de jeunes, avec le père 
des, Mme A. Pantel, de Somerset. | et la mère, que le nombre de ceux 


qui s'y amusent chrétiennement 
est plus grand que celui des jeu- 


Les funérailles eurent lieu dans | nes qui passent leurs loisirs hors 
la cathédrale de St-Boniface le {du foyer familial, j'en remercie- 
lundi 16 février à 10 h. 30. La |rais sincèrement le bon Dieu. 


Il ne s'agit pas de diminuer l'im- 


activités | 


TE ET LE PATRIOTE 


LA LIBER 


cuter de sujets sérieux, religieux 
et autres? 

Les activités sportives ne man- 
que mi pas Le r'ECLAINE les ec 
mions dites d'études nt parfois 
nconnues Intentiannelilement 
j'ai souligné des activités qui sont 
à la base de toute ni LL 
solide: la prière, la 
l'étude. Si nous, catholiques et 
Canadiens français, nous ne le 


comprenions pas, nous serions des 
arriérés, non seulement dans le 
monde catholique actuel, mais 
même en nous comparant à des 
organisations qui‘ne sont pas ca- 
tholiques, dans lesquelles il n'y à 
pas de curés 

A ce sujet, je lisais tout derniè- 
rement une brochure sur la 
YM.CA. Vous croyez peut-être 
qu'elle n'est qu'une imposante or- 
ganisation sportive. Erreur! Le 
manuel de l'Association dit en 
toutes lettres: “Dans toutes les 
unions, l'oeuvre religieuse est 
considérée comme le que le plus 
important vers lequel convergent 
tous les départements”. Et le pro- 
gramme de la Y.M.C.A. comporte 
des classes de Bible et des réu- 
nions de prières. 

Il y a plusieurs années, un pa- 
roissien me disait bien franche- 
ment qu'il ne comprenait pas qu'il 
y ait étude d'Evangile au camp 
pour les enfants en vacances 
Quelques jours plus tard, je met- 
tais la main sur le programme 
d'un camp protestant situé à 1 
mille du nôtre: et il y avait, en 
plus d'exercices religieux, une 
demi-heure consacrée à l'étude de 
la Bible, tous les jours 
| Baden-Powell, fondateur du 
scoutisme, écrivait: “La religion 
doit pénétrer toutes les activités 
du Scout. Et s'il y avait plus de 
religion dans les troupes, Ça irait 
mieux”. 

Mes chers, la Jeunesse catholi- 
que de St-Boniface présente ac- 
| tuellement à nos jeunes un bon 
{choix d'activités et elle espère 
{bientôt couvrir tout le program- 
|me des loisirs. Tout n'est pas en- 
|core complet: moyens de forma- 
|tion à préciser et à amplifier, 
construction à terminer. Mais, 
| comme elle met à la base des réu- 
nions où l'on prie, où l'on étudie 
des questions sérieuses, j'ai con- 
fiance qu'elle fera une oeuvre 
{très désirable dans la paroisse 


fini, et valeur 


. et pour mettre 


Choix parmi deux 


comme la procha 


Joli style nouveau 


Certaines des activités actuel- 
les de la Jeunesse catholique s'of- 
fraient à nos garçons et filles a- 
vant la construction d'un Centre: 
mais la réalisation d'un tel projet 
leur a donné un élan et un ensem- 
ble jamais connus jusqu'à date. À 
Aussi, j'en remercie sincèrement 
[et félicite tous ceux qui y sont 
pour quelque chose. S'il vous était 
donné de constater les dévoue- | 
|ments, les initiatives, l'intérêt et 
le bon esprit de ceux et celles qui 
président à la conduite des acti- 
| vités très nombreuses de la Jeu- 
nesse catholique, vous seriez fiers 
d'eux. | 


Toute ]a population est invitée | 


jupe avec pli sur 


ou aqua. 


ger, beige, rouge 


Signe du printemps... 


un costume bien taillé ... 


Costumes 


EM 


Un assortiment de costumes qui dé- 
fient toute comparaison .. 
de vue mode, supériorité du tissu et 
Portez-en un mainte- 


nant sous votre manteau de fourrure 
parmi vos vêtements de derni-saison. 


de teintes, deux modèles à jupe étroi- 
te que Paris et NEw-York annoncent 


temps! Grandeurs, 


, avec collet gen- 
re marin, jaquette à devant croisé, 


crêpe de laine cerise, bleu, beige 
Devant croisé, jaquette ample à 
style droit, avec jupe étroite fendue, 


en avant ... En crêpe de laine lé- 
, bleu ou noir. 


Termes: 7.35 comptant, le reste 


Winnipeg, Man 


. au point 


une note,plus gaie 


gammes distinctes 


ine mode du prin- 
10 à 20. 


le devant ... En 


A 
at 


février 1948 


Angle Taché et Horses 
{(Norwood) 


Téléphone: 
Lucien D'Aoust, Prop. 


203 730 


re 


sépulture se fit dans le cimetière à prendre part à un grand oarna- 
Tr # rue Archibald. portance des loisirs organisés;| Val qui aura lieu à la fin de | 

maison Desjardins-McGee | mais dans un aperçu général sur | Vrier. Il s'agit là bien plus que | 
était en charge des funérailles, |les loisirs de notre jeunesse, il | d'une affaire sportive: il $’agit de | 
faut beaucoup tenir compte des | favoriser une oguvre que l’on veut 
loisirs pris dans les familles et Complète, une oeuvre essentielle- | 


par paiements mensuels, y com- 
pris les frais d'intérêt. 


Costumes, 3e étage. 


les encourager de toutes nos for- 
ces. 


| Cette question des loisirs pré- 
M [2 AB | sente d’ailleurs bien d’autres pro- 
» " |blèmes. Avez-vous remarqué, dans 


l'énumération des activités de nos 
| jeunes depuis un mois, la place 
{des réunions où ils peuvent dis- 


Assurances de tous genres 


Voyages 2 
Chemin de fer Paquebots ‘Activités du 
club Kiwanis 


200, avenue Provencher,  St-Boniface | 


Téléphone 201 351 


A la dernière réunion du Ki- 
wanis on a déroulé un film extré- 
Imement intéressant intitulé 
“Clear Waters” ou “Eaux Pures”. 


|sé par les détritus que l’on jette 
à la rivière et particulièrement 


{film de 16 millimètres peut être 
obtenu gratuitement de la ‘“Ge- 
neral Electric”. C'est un film ex- 
|trêémement instructif et très à 
| propos. 

Cette semaine le Kiwanfs a eu 
|comme orateur invité le profes- 
|seur Harrison, qui a parlé de son 
récent voyage en Pologne. Com- 
| me on le sait peut-être, le profes- 
seur Harrison, qui est commissai- 
re au bureau du blé, a fait un 
voyage en Pologne dernièrement 
[à titre d'expert en culture des 


Au Collège de Saint-Boniface 


C'est le lundi 15 mars prochain, que les élèves 


| 
| 


du Collège présenteront à S. Exc. Mgr Laurent Tétrault, 
P.B., ancien élève, leur séance annuelle. À cette occa- 


sion, les élèves, seus la direction du R. P..M. Caron, 


S.J., interpréteront ‘’L'avalanche’’ de Grégoire Leclos. |céréales sous les auspices de la 
Société des Nations. Mercredi 
La séance aura lieu au Playhouse dernier, au déjeuner du Kiwa- 
nis, le professeur, a raconté ce | 


| JD Æù : Se, ’ : 
phère qu'on y respirait sous le 


|régime dominé par les 


: à i % 
Les billets sont en vente au Collège, aux prix de PT se vol D'ou D 


° $1.00, 75e et 50e. 
" RO JE 


pérance malgré tout, 


On peut reteljr les billets par la poste er s'adressant ù 
Peinturage et décoration 


ou R. P. René-M. Jacéb, S.J. (204 400) 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


(Communiqué 


ones 
fl 

{ LA Automobiles — Incendies 
| Accidents _ Effets personnels 


du 
Club ‘’Norwood Council’ 


ll! dirige les cours de travaux manuels suivonts: 
modelage en glaise } 


travaux sur cuir | 
confection de gants | 


|| PAUL PAQUIN 


Agent general 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 
Tél—Bureau 95 184 - Rés 205 227 
612. rue St-Jlean-Baptiste 
ST-BONIFACE. Man. 


confection de tapis à points nouës 
décoration en coquillages 

papier mâche 

urée de ces cours: 6 à 8 semaines 
| & 
| Aussi des cours d'art oratoire: 


Les nouvelles classes commenceront durant la lère 
semaine de mors. Durée du cours: 12 semaines 


Protégez 


VOTRE 


. 
” 
e 
“ 
n 
. 
D 


Pour plus de renseignements 


téléphoner à Mme Wall (201 627) 


directrice de la Section ‘’Handy Cloth‘ 101, édifice Confederation Lif 


| On y démontrait le dommage cau- | 


|les égouts. Soit dit en passant, ce | 


qu'il avait vu en Pologne, l'atmos- | 
Soviets | 


Polonais qui ne perdent pas es- | 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, eu moyen d'une police 
flottante protégeant votre avoir 
personnel, 


AUTO, avec une assurance 


Agents d'assurance générale 
Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés 
Biens immeubles, 


C. FRANKE & CO. 


Telephone 95 090 


coutionnement d'auto et une ain et marraine, Met Mme Da-| 

ossuronce P.D niel Rubiny | 
Le ler février — Roger-Gérard 

né le 4 janvier, fils d'Edouard | 

Poitras et de Florence Smith.| 


ment catholique et canadienne- | 
| française, une oeuvre très impor- | 
tante pour cette jeunesse que l'on 
aime tant. | 
Léo BLAIS, ptre-curé. 


Retraites fermées 


Février 
20—23: Etudiants des hauts 

grades de N.-D. de Lourdes, R. 

P. D. Jubinville, O.M.I. 

| 23—26: Dames de St-Pierre 

| êt d'ailleurs. R. P. P. Dumour- 

{| chel, O.MI 

27—1ler mars: Demoiselles en 


Bndsons Dan Company. 


INCORPORATED 2°? MAY 1670. 


général. R, P. D, Jubinville, 
OML ‘ 


Baptèmes 
| P 
Le 18 janvier —Ronald-Richard- 
Joseph, né le 31 décembre, fils 
ide Lucien-E. Tétrault et d'Alice 
Belisle. Parrain, Wilfrid Tétrault; 
|marraine, Mme Anna Belisle, 
| Le 18 janvier—Joseph-Jules, né 
Île 6 janvier, fils d'Albert Muller 
et d'Etiennette Beaudet. Parrain 
|et marraine, M. et Mme Joseph 
| Moret. 
| Le 18 janvier--Marie-Yvette- 

Suzanne, née le 15 janvier, fille 
|d'Edouard Laurin et de Marie 
|Mailhot. Parrain, Mike Moyer; 
|marraine, Yvonne Mailhot. 
| Le 18 janvier—Joseph-Ronald-| 
| Arthur, né le 12 janvier, fils de 
Léopold Laurin et d'Antoinette 
Pineau. Parrain, Joseph Mous- 
seau; marraine, Jeanne Tétreault. 
| Le 2Ÿ janvier—Robert-Joseph- 
| Auguste, né le 12 janvier, fils de 
Léopold Laurin et d’Antoinette 
| Pineau. Parrain, Auguste Pineau; 
| marraine, Léonie Fouchard. 

Le 25 janvier—Victoria-Elisa- 
beth, née le 10 janvier, fille de 
| Claude Legros et de Freda Hall 
| Parrain, Laurent Legros: marrai- 
ne, Gracia Legros 

Le 25 janvier—Jean-Albert-Jo- 
seph, né le 15 janvier, fils de Léo 
| Pelland et de Louise Desrosiers. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Albert Pelland. 

Le 25 janvier—Charlotte-Ma- 
rie-Denise, née le 22 janvier, fille 
de Marcien Bergeron et de Loui- 
se Emond. Parrain et marraine, | 
M. et Mme Joseph Emond. 


Mars 
| 1—4: Hommes de St-Pierre 
| et d’ailleurs. R. P. D. Jubinvil- 
le, OC.MI. 

_5—8: Demoiselles de St-Bo- 
| niface, R. P. D. Jubinville, 
O.M.I. 
| 8—11: Dames de St-Malo et 
|| de St-Eustache. R. P. D. Jubin- 
ville, O.M.I. 

12—15: Jeunes gens de St- 
Boniface et d'ailleurs. R, P, D. 
Jubinville, O.MI. 

15—18: Hommes de St-Malo 
{| et de St-Eustache. R. P, P. Du- 
mouchel, O.M.I. 

19-22: Hommes de la pa- 
roisse du Sacré-Coeur, de Win- 
nipeg, KR. P. D. Jubinville, 
OM... 

22—25: Demoiselles en gé- 
néral. R. P. D. Jubinville, 
OM. 


| 
Petites Notes 


Le docteur et Mme Jean-Marie 
| Huot, de la rue Masson, St-Boni- 
|face, sont partis pour Chicago, 
I11,, où le Dr Huot suivra un cours 
{en bronchoscopie à l'Université de 
l'Illinois 

| Le Dr et Mme Huot seront de 


esse à St-Boniface le ler avril. 
LA L2 LI 


Tournoi pour jeu de dames | 
| . Un tournoi de dames pour le| 
championnat de la provinte com- 
mencera au Cercle Ouvrier St- 
Joseph vers le ler mars. Nous fai- 


mnt, Ru tous +06 JAUeUTS 06 Le 25 janvier-—Joseph-Louis- 
ses < a province pour qu LS! Edmond, né le 15 janvier, fils de| 
prennent part à ce tournoi et|,ouis-E. Desautels et de Jacque- | 


RA] : j % 
qu'ils donnent leurs noms le plus | line Plante. Parrain et marraine, 
tôt possible, 


| M. et Mme Joseph-H. Desautels. 
Le 25 janvier—Jean-Joseph, né 
le 19 janvier, fils de-Julien Belot | 
et d'Hélène Boucher, Parrain et} 
marraine, M. et Mme André Be-| 


janvier —Jeanne-Marie, 
fille de Julien 
Bouche. Par- 


25 
née le 19 janvier, 
Belot et d'Hélène 


Parrain et marraine, M. et Mme| 
Gérard Charlet, 

Le ler février —Donald-Gilbert- 

Joseph, né le 28 décembre, fils 

d'Alphonse Bousquet et de Mar-; 

| guerite Moran. Parrain et mar-| 

|| raine, M. et Mme Joseph Kelner 


Loyers (assurés) 


e Winnipeg 


Le Conseil a entendu les récla- 
mations présentées par l'Union 
des Pompiers et a décidé de les 
considérer à une réunion spé- 
ciale du Conseil, Il faut dire que 
les agents de police ont fait à 
peu près les mêmes demandes. 
Il s'agit dans l'espèce de meil- 
leures heures de travail, de con- 
gés et d'augmentation de salai- 
re. Il a été décidé de renvoyer 
la question des salaires au comi- 
té des finances qui y a déjà don- 
né beaucoup de son temps et doit 
sous peu présenter son rapport. 

Le chef des Pompiers, M. Spen- 
ce, a demandé d'augmenter son 
personnel de quatre nouveaux 
pompiers et cette recommanda- 
tion a été acceptée par le Conseil 
et renvoyée au -comité spécial. 
M. Spence a affirmé que deux 
pompiers devaient désormais être 
mis en charge du nouvel équipe- 
ment dont on a fait l'achat der- 
nièérement, 

Il a été question également de | 
demander l'appui des autres mu- 
nicipalités et voir à embellir et 


Récital à l'Institut 
Collégial St-Joseph 


Le vendredi 5 mars, à 8 h. 30 
p.m., les élèves du Département 
musical donneront un concert à 


| deux pianos. 


Le public, qui par le passé s'est 
montré enthousiaste de ces au- | 
ditions musicales, est cordiale- 
ment invité, ainsi que les parents 
et amis des éleves. 

Les jeunes pianistes-duettistes 
se feront entendre dans des tin, | 


vres de J. S. Bach, Martini, 
Haydn, Schubert, Mendelæsonn. | 
Tschaikowsky, MouËsorsk: et Le- | 
cuona 


On peut se procurer des billets 
au bureau de l'Enseignement 
Postscolaire, chez M. R. Stanners 
et chez la Cie Daoust Electric. 


Congrès de la jeunesse 


à Londres 


LONDRES — Environ 400 re 
présentants des organisations de | 
jeunesse -des pays membres des 
Nations unies assisteront du 12 
au 19 août prochain à une con- 
lerence inærnacionaie qui se Lies 
dra à Londres et aura pour su 
jet “travail et loisirs”, 


| 


Au Conseil de Ville 


rendre facile d'accès la venue 
à St-Boniface du côté d'Elmwood 
et d'East Kildonan. On doit voir 
à l'entretien des rues qui y con- 
duisent. M. Hébert a demandé 
que M. Joseph Bibeau, surinten- 
dant des travaux, présente un es- 
timé des dépenses prévues. Le 
Conseil a également accepté les 
plans du comité spécial relative- | 
ment à la division de la ville en| 
quartiers résidentiels et quartiers 
industriels, | 
Le chef de police M. Baudry 
a demandé d'augmenter le nom-| 
bre des signes d'arrêt dans la 
ville et M. Baudry a été char-| 
gé de s'entendre avec la ‘“Winni- | 
peg Electric’ relativement aux | 
signes que la Compagnie installe 
elle-même à travers la ville 


Portraits de mariages 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'enfants 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


133, Norwood 
(A côté du Safeway, à l'est) 


202 652 


rue Marion, 


Téléphone : 


7 


[PIN LUM&ER : FUE] 


Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


Sacre de S. Exe. Mgr Jafté 
le 14 avril 


MONTREAL — $S. Exec. Mgr 
Edouard Jetté, le nouvel évêque 
auxiliaire de Joliette, sera sacré 
évêque le 14 avril prochain. Le 
consécrateur sera S, Exc. Mgr 
lidebrando Antoniutti, délégué 
apostolique au Canada et à Ter- 
re-Neuve 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852—320V2, rue Taché 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive  Tél.: 201 864 
Tout près du vont Norwood 


Résidence: 88. Chemin Ste-Marie 
Téi: 202 448 


CE 


Salon 
SERVICE 


156, rue Marion 


P. COUTU 


D'AMBULANCE 


(jour et awt) 
50 ans d'expérience comme emhaumeurs 


On parle français et anglais 


Téléphone 201 802 ou 201 453 


Funéraire 


Norwood, Man. 


Winnipeg, Mon, 20 février 1948 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


St-Jean-Baptiste 


Tel qu'annoncé dans le numéro 
précédent de La Liberté et le Pa- 
triote, nous donnerons dans l'ar- 
ticie suivant tous les détails con. | 
cernant le grand carnaval organi-| 
sé par le comité de la patinoire de 
St-Jean-Baptiste 

Il s'agit, chers amis, d'une mas- 
carade extraordiñaire qui, nous 
l'espérons, surpassera toutes ne 
mascarades de vos souvenirs | 

Pour réaliser ce projet, c'est | 
gique,' n'est-ce pas, de dire qu'il 

| 


! 


faut que le nombre de personnes 
costumées dépasse de beaucoup le 
nombre de spectateurs 

C'eut pourquoi nous invitons | 
done non seulement les jeunes de | 
14 à 20 ans à se costumer, mais | 
sutout les jeunes de 20 "à 80 ans. 

Le fait est qu'il y aura de tres | 
beaux prix, et notez bien aussi} 
un prix tout spécial pour la dame | 
et le monsieur les plus âgés qui 
seront costurnés ce soir-là 

Ne dites pas: “On va faire rire | 
de nous autres”, Oh non! Au con-| 
traire, tous les paroissiens de St-| 
Jean-Baptiste devraient, ce soir-| 
là, laisser en arrière tous les en- 
nuis, les tracar, pour retrouver | 
sous les masques, leuts amis, pour 
rire franchement pendant quel- 
ques heures. Pour les gens d'âge 
mûr, ce sera une belle occasion 
de revivre un peu de jeunesse, et 
pour les jeunes, ce sera preuve 
marquée que, si les parents ont 
grisonné quelque peu (même per- 


| 


du leurs cheveux) leur coeur est | 
demeuré jeune et gai. 
Le costume 


Quel costume pour moi, direz- 
vous? Bien entendu, il y a diffé- 
rence entre les hardes que l'on 
met pour courir le Mardi gras et 
un costume de carnaval qui est 
censé représenter quelque chose. 
Les revues sont remplies d'illus- 
trations qui ferons fourmiller les 
idées dans votre cerveau. 

Le coût du matériel est élevé 
de nos jours, nous en convenons; 


INSTITUT GÉN 


DROUIN 


“Une oeuvre nationale 


4184, rue St-Denis 
Montréal 


Pharmacie 
Préfontaine 


A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 
157, avenue Provencher 
st-Boniface 


| 


| 


| 


471 acres, près du village de St-Claude. 150 
acres labourées et 55 acres semées en seigle 


d'automne. 


Pour plus de détails, s'adresser à 


M. JEAN-MARIE PHILIPPOT 
ST-CLAUDE, MAN. 


Grille-pain 
Peintures et vernis 


Papier goudronné 


|y participer. Le programme com- 


Tél 203863 || Todd, de M rnn is 


|de rafle: Mme B. Laporte et Mme 


Bicyclettes — Radios 
Porcelaine et verrerie 
Appareils électriques 


Matériaux de construction 


Outils pour charpentiers, mécaniciens 
Articles de plomberie et appareils de chauffage 


Linoleums, Congoleums 


mais cherchez bien dans vos vali- 
ses, dans vos armoires: sûrement 
vous y. trouverez d'anciens ri-| 
deaux, des morceaux de cretonne, | 
des bouts de dentelles, des cha-| 
peaux, des colliers, etc. et peut- 
être même votre habit ou votre | 
costume de noces! | 


Reine du carnaval 


Maintenant. vous savez tous 
quil y a trois candidates choisies 
par les Le suivants: la Socié- | 
té d'Agriculture, les Chevaliers | 
de Colomb et le Groupe de la 
Jeunesse catholique et de la Jeu- |! 
nesse étudianis, À vous, libre! 
choix d'une candidate favorite, | 
mais à vous aussi de l'encourager. | 
Des billets seront vendus à 10 
sous chacun, ou 3 pour 25 sous, sur | 
de magnifiques objets donnés gra- 
cieusement par chaque groupe. |! 
Un billet de dix sous vaudra 2] 
votes pour votre candidate, Tous | 
les billets seront tirés le soir de | 
la féte. Celle des candidates qui} 
aura le plus grand nombre de| 
votes sera ensuite couronnée reine | 
du carnaval. 

Les personnes costumées seront | 
dirigées dans une variété de . . .| 
enfin, il y à tout un programme | 


let c'est certain que les spectateurs | 


jouiront ferme des joyeux ébats | 
de leurs co-paroissiens. | 

Si la température le permet, il! 
y aura sur la patinoire, mascarade 
pour les enfants de 6 à 14 ans. Pas 


nécessaire d'êire sur patins pour | 


| 


mencera à 2 h. de l'après-midi et | 
sera suivi d'une partie de gouret. | 


Règlements à suivre | 


Voici, pour termiuer, les règie- | 
ments à suivis: 

1-—Les adultes de 14 à 100 ans 
seront admis le soir—Pas d'en-| 
fants | 

2-——Les gens costumés devront 
porter un masque (domino) et le 
| vu jusqu'au signal donné pour 
‘enlever. 

3-——Les gens costumés arrive- 
ront par l'entrée qui conduit à 
la cuisine, Là, ils recevront un 
numéro que chacun devra con- 
server. Des personnes en charge 
inscriront le nom du costume et 
la classe à laquelle il appartient. 
Ils passeront ensuite au centre de 
la salle. 

4—Les spectateurs arriveront | 
par l'entrée dont on se sert habi- 
tuellement pour les parties de car- 
tes et prendront place sur les cô- 
tés de la salle. 

Nous sommes sûrs et certains | 
que tous feront preuve d’un bel 
enthousiasme, Tous, nous avons 
hâte de saluer les Pierrots, les 
marquises, les polices, les fées, 
les squelettes, les princes char- | 
mants. Donc, d'ici au 29 février, 
allons, mesdames et mesdemoisel- 
les aux doigts de fée, à l'oeuvre! 

De tous et de chacun dépend le 


succès de cette soirée. 


Inwood 


M. et Mme Fred Hogue ont ren- 
du visite à leurs parents, M. et 
Mme P. Hogue, dimanche dernier. 

Le 10 février, M. et Mme B. 
aient de pas- 
Cossette, en 


sage chez Mme 
route pour Hodgson. 
L'assemblée des Dames de la 
W. L. a eu lieu le mercredi 11 fé- 
vrier chez Mme T. Watt. Il y avait 
17 membres et visiteurs présents. 
Mme W. Cossette gagna le prix 


Snyder représentèrent un petit 
roman d'amour Valentin. 

La patinoire a été réorganisée | 
avec de bonnes lumières pour le 
soir, Il y a plusieurs membres qui 
patinent et aussi les dames jouent 
du “broom ball”, 

Mme E. Laporte est revenue 
chez elle pour la visite de sa fille, 
Mlle Caroline, garde-malade, qui 
est arrivée le vendredi 13 dernier. | 


Spécial 
Bicyclettes CCM pour dames, $50.00 
Machines à laver “Connor” 


Patins et accessoires de hockey 


J.-A. Lanthier et Fils 


Horace et Tache Norwood 


South Junction 


Vous connaissez sans doute la 
triste nouvelie de l'incendie com- 
plet de l'église et du couvent de 
la mission de South-Junction. En 
effet, par une cause inconnue, 
ces deux institutions disparurent 
dans les flammes en moins de 
deux heures samedi dernier, le 
14 février, vers 7 heures du ma- 


tin 


C'est un fait accompli, que|la partie de cartes organisée par| <onter l'intimité de notre vie de! €t 


nous acceptons de la main du 
Bon Dieu. 11 nous reste à faire 
face à la triste réalité: celle de 


réparer les dégâts du feu 


Il va de soi que nous ne 
pourrons pas mettre sur pied, 
tout de suite, et même dans un 
avenir assez éloigné, une égli- 
se et un couvent tels qu'ils 
existaient avant l'incendie, Ce- 
pendant il faut aller au plus 
urgent. 11 faut permettre aux 
Religieuses de St-Joseph, qui 
ont avsolument tout perdu, de 
continuer leur bon travail, en 
leur procurant le nécessaire à 
la vie: nourriture, lingerie, 
mobilier, Il faut aussi continu- 
er à avoir la messe et les autres 
exercices du culte. Et nous n'a- 
vons que quelques ornements 
incomplets pour la messe. 


C'est donc un appel que nous 
lançons aux personnes, orga- 
nisations, communautés, pa- 
roisses, pour nous venir en ai- 
de dans la mesure du possible 
et de la manière qu'on croira 
nous être le plus utile. Nous 
avons tout perdu; c'est donc 
dire que nous acceptons bien 
volontiers toutes les donations 
en remerciant d'avance les gé- 
néreux bienfaiteurs. 


Ste-Marie 


Les fidèles de la desserte Ste- 


| Marie ont été douloureusement| Maurice Richerd, du Club Cana- 
| surpris d'apprendre au prône, di-| 


manche dernier, le départ de M. 


l'abbé L. Bédard. I1 nous quitte-| 


ra à la fin de février. Nous es- 
périons le garder au milieu de 
nous pendant de longues années 
encore, 


M. l'abbé Bédard a pris la di- 
rection de la chapelle, Ste-Marie, 
il y a deux ans quand M. l'abbé 
J.-Z. Robert, notre fondateur et 
premier desservant dont nous 
n'avons pas oublié le zèle et le 
dévouement, s’est vu confier la 
charge de la fondation de la des- 
serte du Précieux-Sang de Nor- 


| wood. M. l'abbé Bédard s'est oc- 


cupé d’une manière particulière 
des enfants de notre école, leur 
donnant des leçons de catéchis- 
me régulièrement, les encoura- 
geant dans leurs efforts par des 
pique-niques et des petites fêtes 
dont il payaïit les frais lui-même. 


Il a intronisé la dévotion au 
Sacré-Coeur à l’école. Il s'occu- 
pait avec sollicitude des enfants 
de choeur et des malades. En un 
mot, tout ce qui touchait à la 
desserte ne le laissait pas indiffé- 
rent. Son ministère parmi nous 


|a été fructueux. 


Il était, de plus, un bon admi- 
nistrateur, il a su, en organisant 
des bazars et en payant large- 
ment de sa personne faire diver- 
ses améliorations et pourvoir la 
chapelle de beaux bancs qui font 
l'admiration de tous, et, de plus, 
payer la dette de l'église. 


Tous les paroissiens regrettent 
le départ de ce prêtre si pieux 
et si dévoué et les prières et les 
meilleurs voeux de tous l'accom- 
pagnent dans le nouveau champ 
d'apostolat que S. Exc. Mgr le 
Coadjuteur voudra bien lui con- 
fier. Il sera remplacé à la cha- 
pelle par les RR. Pères Francis- 
cains, à qui nous souhaitons la 
bienvenue. 


Voulez-vous choisir dans 
les départements du 
magasin de ville EATON'S 


quand vous faites vos 
achats par la poste? 


Alors adressez 
vos commandes à: 


The Shopper 


Elle est l’amie de tout client 
EATON qui désire un ser- 
vice rapide, particulier, en 
faisant ses achats spéciaux, 
bien déterminés d'avance, 
qu'il s'agisse d’un trousseau 
entier ou d'un cadeau sans 
pareil. Elle prendra si bien 
vos désirs et vos goûts en 
considération, que ce sera 
presque comme si vous ve- 
niez en ville faire ces a- 
chats. La prochaine fois que 
vous aurez quelque problè- 
me d'achat, pourquoi ne pas 
lui écrire? 


C'est 
The Shopper 
SHENTON CR 


Lorsque vous écrivez, spécifiez 
bien en détail le grandeur de 
l'article, son style, la couleur 
préférée et le prix. 


(Pour plus de renseignements 
eu sujet de ce service, voyez la 
section de l'index du cotologue 
le plus récent.) 


EATONS 


| | 
| N.-D. de Lourdes | 

La paroisse de Notre-Dame de | 
Lourdes vient de subir une lour- 
de perte: celle de sa belle salle 
| Paroissiale, qui fut entièrement 
| détruite par un incendie le di- 
| manche 8 février. Ce fut une du- | 
re épreuve pour tbus les parois- | 
| siens. car cette salle avait été le! 
témoin et le théâtre d'une acti- 
| vité paroissiale intense depuis le 
soir de son inauguration, le 7! 
| [novembre 1927. Oui, notre salle | 
| [était essentielle dans le rouage | 
| M. Armand Van De Kerckhove|de notre vie paroissiale, et| 
à été élu syndic pour remplacer | Quand on organisait quoi que ce! 
IM. Thomas Labôssière, sortant! Soit on comptait sur elle et elle 
de charge. nous était très serviable. Elle 
| | servait à nos joyeuses réunions, 
| Partie de cartes à nos séances de politique, aux 
| Dimanche soir, en dépit de la! ee Le De ce 
température inclémente, une as-| Çu aux électeurs du conseil du 
|sistance assez nombreuse s'était} sillage Enumérer les services 
rendue à la salle paroissiale pour | Qu'elle nous a rendus serait ra- 


| 
| 


Somerset 


|Les Filles d'Isabelle, au profit! baroisse. Mentionnons seulement: 
de la paroisse. La régente du}. catéchisme des premiers com- 
cercle de Somerset, Mme Lôu !muniants et des confirmands a- 
|Thevenot, présidait. Les gagnants| Lee des conférences de doctrine 
des prix furent: ler prix des da-| chrétienne à nos jeunes, qui s'y 
|mes, M. Léo Fraser, 2ème prix| faisaient: les réunions de jeunes- 
Mme Léon Bruyère. Messieurs:|£e telles que la J.AC., la JEC 
TR. 1 se Rheault, second: M.\et ]4 Croisade pour assemblées | 
Lu cosse. AE générales et réceptions des au- 
Un programme original tut| môniers ou visiteurs. À la salle 
exécuté. Il consistait en une soi- eurent lieu nos soirées de théâ- 
rée passée à écouter les program-|tre données par nos deux clubs 
mes radiophoniques et à expri-} dramatiques de jeunes gens et 
mer ses impressions, ce que fi-| jeunes fiiles, où furent représen- 
| rent Mme Louis Thevenot et Mlle! tées des pièces dignes d'être jou 
Léa Lafrenière, tandis que les|ées sur de plus grands théâtres 
artistes invisibles étaient: Mmes! par leur valeur artistique et mo- 
Yvonne Lafrenière, René Martel,|rale: aussi des festivals donnés 
Lorenzo Girouard, Adrien Girou-| par les enfants de toutes les éco- 
ard et Mille Estelle Boyer. les de la paroisse, depuis quatre 
Dans la soirée du mardi gras, | ans; les Arbres de Noël, les cé- 
Mme F.-L. Sparking recevait un|rémonies de graduation, les vues 
groupe de dames à sa résidence:!| animées du vendredi soir, les sé- 
on joua au bridge. Les gagnantes! ances de prestidigitation, etc. 
des prix furent: ler prix, Mme | Nous avons reçu dans notre salle 
| Léon Bruyère; consolation, Mme des distingués conférenciers tels 
J. D. Walker. Un délicieux goû- | que le R.P. G. Desjardins, SJ. 
|ter termina une soirée agréable.|le 2 novembre dernier: le R. P, 
| ct péhirbnintsanéasenesnlstinmat D. Jubinville, OM. en décem- 
| |bre; de grands visiteurs comme 
Letellier Îles consuls de France, l'Ambas- 


|sadeur, M. de Hauteclocque, en 
Dans sa dernière lettre, le R. P. 


11945, et le Chanoine Lorgnier 
Jacques Bruyère, S.J. du person- 


! 


| 


| 
| 


|St-Joseph en 1909. Elle était la| 


en août 1946. 
{nel de la maison Chabanel, à Pei- 
|ping, en Chine, adresse un bon- | 
| jour aux gens de Letellier, prin- 
:cipalement aux joueurs de gou-| 
|ret. Il dit avoir joint une équipe | 
dont l’un des joueurs jouait avec 


ien. Sur quatre joutes, quatre 
| victoires pour eux contre l'Uni- 
| versité de Peiping. Il dit que les 
rpg n'ont pas de gardiens de 
| but de la trempe de Tony Loiselle. 
| Notre cher missionnaire —<car tel 
on doit l'appeler — avoue que 
|même le hockey est un moyen de“ 
| faire de l’apostolat en Chine. 


Çà et là 


Lundi dernier, un groupe de 
110 personnes se rendait à Swan 
Lake, par train spécial, pour voir 
jouer les clubs d'Emerson et de 
Swan Lake. Ce dernier remporta 
k victoire. 


élèves de notre école du 
village ont bénéficié cette semai- 
| ne, grâce à leurs maîtresses, d'une 
série de films instructifs et dis- 
trayants. Samedi soir, nos jeunes 
ont pu voir des films tels que le 
Centenaire des Oblats, le congrès 
de la J.E.C. à Montréal en 1945, 
|l'éruption du mont Vésuve lors 
de la dernière guerre, et plusieurs 
autres films récréatifs. 


| Aubigny 


| Funérailles de | 
Mme Joseph Hébert 


Un émouvant hommage a été 
rendu à la mémoire de Mme Jo- 
seph Hébert, née Marie-Louise 
Pelland. 

Après une longue vie de durs 
labeurs qui, depuis quelques 
mois seuiement avaient ralen- 
ti, Mme Joseph Hébert s'étei- 
gnait doucement, sans passer par 
les affres de Fe le matin 
du ler février 1948. Elle était 
âgée de 75 ans, 11 mois et 14 
jours. Les funérailles ont eu lieu 
le 4 février: à 10 h. dans l'église 
de St-Antoine d'Aubigny. 

La levée du corps a été prési- 
dée par M. le Curé qui chanta le 
| service. Quittant la demeure de la 
défunte, située à l'ouest de la 
rivière, le long cortège funèbre 
était conduit par son gendre, M. 
Adélard St-Hilaire; la croix était 
portée par son petit-fils, Jules 
Wery. Portaient la dépouille 
mortelle: MM. Adrien Ouimet, | 
Jean-Léon Ouimet, Cyrille Oui- 
met, Hilaire Ouimet. Jean Oui- 
met et Edmond St-Hilaire, tous 
petits-fils de la défunte, Sui- 
vaient le cortège: sa soeur, A- 
| dèle, (Mme Arthur Desjardins) 
de Ste-Amélie, Man.; sa belle- 
soeur, Mme Edouard Berthelet- 
te; Mme Théodore Pelland: M. et 
Mme John Ouimet, Célina Hé- 
bert; M. et Mme Adélarä St-Hi- 
laire, Dorothée Hébert: M. et 
Mme Joseph Ayotte, Catherine 
Hébert; Henry Ouimet: Mme Re- 
né Wery, Marie-Louise Hébert 
et son fils, Janvier, le gardien 
vigilant de la terre paternelle, 
occupée par la famille depuis 
1877. Elle laisse encore dans le 
deuil sa soeur, Odélide, Mme 
John Desjardins, de Colombie 
Canadienne; un fils, Cléophas, 
de Québec; 71 petits-fils et 
15 arrière-petits-fils: 6 filles et 2 
fils l'ont déjà ptécédée dans la 
tombe. 


| 
| 


Biographie 


Mme Joseph Hébert (Marie- 
Louise Pelland), est née à Ber- 
thier, PQ. le 14 février 1872, 
du mariage d'Evgène Pelland et 
de Célina Clairmont. La famille 


“C'est une très belle salle pa- 
roissiale que vous avez,” nous| 
disaient les étrangers, et nous en| 
étions justement fiers. Elle avait 
été construite en 1927 sous la di- 
rection du R.P. Antoine et du 
R. P. Morêt, et les entrepreneurs 
y avaient mis tout leur savoir- 
faire et leur art. Elle contenait 
sept peintures à l'huile, entre 
autres une magnifiaue toile re- 
présentant une fofêt de fougè- 
res; on s'en servait particulière- 
ment pour la cérémonie de gra- 
duation en juin. En 1945, on l'a- 
vait munie de draperies rouges 
pour le théâtre — ceci à l'oc- 
casion de la grande séance des 
Fêtes du Cinquantenaire de l’ar- 
rivée des Révérendes Soeurs 
dans la paroisse. Elle possédait 
aussi un magnifique écran pour 
cinéma, tout neuf. Il y avait dans 
la salle un beau souvenir — cher 
à tous les coeurs des paroissiens 


— “la croix du Congrès Eucha- 
ristique de 1939.” Cette croix 
qui avait surmonté l'Arc de Tri- 
omphe élevé par les organisa- 
teurs du congrès, était dédiée aux 
oeuvres d'Action Catholique de 
la paroisse. 

Notre salle avait servi aux 
cours de tissage donnés en 1942 
aux cours d'économie domesti 
que en 1945. Il faut mentionner 
aussi que là eurent lieu nos ba- 
zars, nommément celui de 1937: 
nos soirées de cartes; nos réu- 
nions de Caisse Populaire. de So- 
ciété d'Agriculture, de Club de 
Semence, de Club Sportif, etc. 
etc. . . . Puis n'oublions pas les 
banquets, les joyeuses noces, les 
fêtes de bienvenue, les fêtes de 
départ, les banquets de Cheva- 
liers de Colomb ,.. Mais arré- 
tons-nous là ... notre salle n'est 
plus. 

Sommes-nous découragés? Oh! 
non, il nous faut une nouvelle 
salle! I1 faut la reconstruire au 
plus tôt, car nous ne pouvons 
plus nous en passer, Que la vo- 
lonté de Dieu soit faite mais “en- 
voyons de l'avant, nos gens, en- 
voyons de l'avant!” 


Noces d'argent 


Le dimanche 8 février, M, et 
Mme Maxime Durand fêtaient le 
25ème anniversaire de leur ma- 
riage. De nombreux parents se 
réunirent chez les jubilaires pour 
un souper qui fut suivi d’une 
intéressante soirée. Pour’ témoi- 
gner leur gratitude à leurs pa- 
rents, les enfants: Cécile, Thé- 
rèse, Paul, Hubert, Gertrude, 
Damien, Léandre et Alain, a- 
vaient eux-mêmes organisé cet- 
te agréable fête familiale, et vou- 
lurent, en même temps, offrir à 
leurs parents des cadeaux-sou- 
venirs. à 

Le 12 février, anniversaire du | 
mariage, une messe de recon- 
naissance fut célébrée. Les heu- | 
reux jubilaires y assistaient, en- | 
tourés de leurs enfants. 


Déces 

Mme Pacifique Touchette, qui 
demeura dans notre paroisse 
pendant plus de 15 ans, est décé- | 
dée à Montréal le vendredi 13 | 
février. Trois de ses enfants qui 
sont établis à N.-D. de Lourdes 
sont: Louis, Jeanne, (Mme Ger- 
main Pantel) et Antoinette 
(Mme Louis Danais),. 

M. et Mme Pacifique Touchet- | 
te avaient quitté N.-D. de Lour- | 
des en novembre 1946 pour s'é- | 
tablir à St-Boniface. 


Elie 


Baptêmes 
Le 24 janvier est née à l’hô- 


|de Eugène Pelland est arrivée | pital général de Portage la Prai- | 
au Manitoba au printemps de/|rie, Marie-Alice-Stella, fille de 


1881. Après avoir passé une an- | Roland Préfontaine et de Cécile 


née à Ste-Agathe avec M. l'abbé | 
Samoisette, elle vint s'établir à | 
| La Grande Pointe l'année sui- | 
vante 1882, Eugène Pelland a- 
cheta la terre de Joseph Berthe- 
lette, fils, lot de Rivière no 475, 
occupé encore aujourd'hui par | 
les descendants. | 

Le 22 janvier 1889, dans l'é-| 
glise de Ste-Agathe, Marie-Loui- 
se Pelland épousait Joseph Hé | 
bert, fils de Janvier Hébert et | 
d'Adèle Geoffrion, autre pion- |! 
nier de la paroisse, venu en 1877, 
décédé à Aubigny en 1945. 15 
enfants naquirent de ce mariage 
\ dont 7 survivent à la défunte, l 


Laramée. Parrain et marraine, | 


M. et Mme Oscar Legault, oncle | 
et tante de l'enfant. | 

Le 29 janvier est né à l'hôpi- |! 
tal de la Miséricorde de Winni- 
peg, Joseph-Ovide-Lucien, fils | 
d'Henri Beaudry et de Marie-An- 
ge Bouchard. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Lucien Beau- 
din, oncle et tante de l'enfant. 

Le 4 février est né à l'hôpital 
de la Miséricorde de Winnipeg, 
Joseph-Charles-Bertrand, fils! 
d'Armand Bouchard et de Ber- 
the Bsaudry. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Léon Braudry, 
oncle et tante de l'enfant. 


St-Pierre-Jolys | 
Deces | 
Mme Joseph Joubert 


Mme Joseph Joutert (née Mé- |} 


lina Fontaine), de Montmartre, 
Sask., est décédée au Sanatorium | 
de Saskatoon le mercredi 4 fé- 
vrier. Ses funérailles eurent lieu 
à St-Pierre le lundi 9 février à 
10 h. M. l'a J. Bellavance, 
curé de Transcona, officiait, as- 
sisté de M. l'abbé J.-M. Gagné, 
curé de Haywood, comme sous- 
diacre, tous deux cousins de la 
défunte, et de M. l'abbé V. Beau- 
lieu, vicaire de St-Pierre, com- 
me sous-diacre. 

Le deuil était conduit par le 
frère de la défunte, M. Gaspard 
Fontaine, de Letellier; Gilbert et 
Yvette Fontaine, ses neveux et 
nièce, portaient les fleurs. | 

Les porteurs étaient: MM.) 
Arthur Fontaine, son frère, de 
Letellier, ses beaux-frères Denis 
Augustin Joubert, ses cousins, 
Aimé Chalas et Emile Délorme, 
de St-Pierre, et Damien Perron, 
de Montmartre, Sask. La quête 
fut faite par Aimé Chalas et Emi- 
le Délorme. 

Mme Joseph Joubert était mem- 
bre de la Congrégation des Da- 
mes de Ste-Anne et le chant fut 
exécuté par la chorale composée | 
des Dames de Ste-Anne et des| 
Enfants de Marie. | 

La sépulture eut lieu dans le] 
nouveau cimetière de St-Pierre. | 

Biographie | 

Mme Joseph Joubert naquit à | 


| 


fille de Joseph Fontaine et de 
Marie Vaillancourt. Encore très 
jeune, elle perdit sa mère, et 
étant l'ainée d'une famille de sept | 
enfants, elle dut remplacer cette 


| mère ravie trop tôt. Son dévoue- | Mont. 


ment pour les siens fut sans bor- 
ne, Malgré sa frêle santé, son | 
courage ne faiblit jamais. Son | 
bonheur était de voir et faire des 
heureux autour d'elle. Elle épou- 
sa Joseph Joubert en juillet 1942. 
Sa vie d'épouse et de mère fut | 
aussi remarquable, Sa santé de 
plus en plus affaiblie n'altéra 
pas son courage, Elle laisse aux 
siens le souvenir d’une femme 
accomplie et d'une femme de de- 
voir. 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux Joseph Joubert; son 
fils, Paul, âgé de 4 ans et demi; 
ses frères, Gaspard et Arthur, de 
Letellier, Aimé, de St-Boniface. 
Pierre, d'Edmonton, Alta, et sa 
soeur, Thérèse, de Winnipeg. 

Remerciements 

M. Joseph Joubert, son fils. 
Paul, ainsi que la famille Fon- 
taine et Xavier Joubert désirent 
remercier toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie et rendu service lors du 
décès de Mme Joubert. 
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ces et les plans du projet. De 
plus, ils se sont rendus à Ste- 
Anne et à Lorette pour visiter les 
salles de ces paroisses. 

Le travail de la construction 
de cette salle ne sera pas entiè- 
rement entre les mains du comi- 
té. On fera appel à tous les pa- 


PAGE CINQ 


Le Calculateur-Eclair 


de 
POURCENTAGES 


de 1 à 1,000 


Les hommes d'affaires et 


marchands seront ravis 


d'avoir ce livre pour calculer le prix de vente de leurs 
marchandises. 


S'adresser à 


M. Xavier 


Delaquis 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


M. Hermas St-Godard, depuis 
ongtemps malade, se remet un 


Voici le rapport de la partie! peu. 


de cartes du 10 février. En char- 
ge: Mmes A.-J. Champagne et 
F. Courchesne. 

Aidées de Mmes A. Turgeon, 
L. Valcourt, E. Vandal, R. Ar- 
pin, R. Bockstael, R. Bretecher, 
À. Charette, R. Coulombe. 

Noms des personnes gagnantes: 

Prix des cinq mains: Mlle A 


lodeau, Mme Paul, Mme Tan- 
guay, M. D.-N. Delorme, 

Prix de “pool”: ler, M. L. La-| 
porte; 2ème, Mlle M.-A. Grand- 


Prix d'entrée: M. E. Pilotte. 

Prix de râfles: M. O. Trudeau, 
P. Senez, Mme L. Vieville, M. A. 
J. Champagne, Mme Rowan, M! 


| Coombs, A.-J. Champagne, Mme | 


V. Labelle, M. N. Dupas, Mme | 
McGavin, M. Berthelette, 


M. NN.) Bouvillons. jusqu'a 1050 it 


A M. et Mme Rosario Bérard 


est né un fils, à l'hôpital de Mor- 


ris. 
M. Antonin Lussier a passé 
quelques jours à l'hôpital de Mor- 


ris. 


Mme Isidore Lemoine, de Ste- 


Agathe, et Mme Norbert Pelland, 
| Carrière, Mme P. Plante, E. Bi- de Winnipeg, étaient de passage 
chez 
| Alarie, ces jours derniers 


leur mère, Mme Stanislas 


On est à brocher les maisons, 


car bientôt l'électricité sera ins- 
tallée Jans toute la paroisse, 


Les marchés 


le 17 février 


v. 
$15.00-#15.75 


|Dupas, Mme Berthelette, M.}De choix ; 
| Coombs, Mme Bourrier, Mme V.} Fons » er 
|Labelle, M. A.-J. Champagne, |Ordinaires # 10.00— 11.50 
Mme V. Labelle. Bouvilions. au-dessus de Le ne 1879 
Densteurs (en 1200— 13.50 

Mme G. Charette, P. Lévêque, | Genisses 
M. F, Courchesne, Mme Cour-|De choix … #14.00--$14.50 


chesne, Mme R. Collette, Mme E. | Bonnes 


Vandal, Riedell Brewery, A.-J,| Moyennes 

| Champagne, Mme A. Champa- | De"enog rates 515.00—$15.50 

gne, Edouard ent ui à 2 Moyens 11.50— 13.00 

G. Champagne, Mme J. Dai-| Vaches 

|gneault, Mme A. Grandmont, | Bonnes #10.50—ç11.20 
| Moyennes 9.00— 10.25 

Mme R. Coulombe, Mme Brete- oroile 

cher, Mme L. Valcourt, Mme A. Bons 


| sit #10.00—$11.25 
{Charette, Mme F. Courchesne, | Ordinaires 850— 9.50 
Mme R. Bockstael, Mme A. Tur-|Bouvillons de boucherie 
Bons x 
geon. F Moyens 
Nous constatons avec plaisir  Ordinaires s 
que nos parties de cartes devien-| Génisses de boucherie 


#10 A 


A gros, la douz, 
A, moyens, la d 
Grade B . 
Grade C 


OMER MARCOUX 


Assurances Générales 
Vie, teu, auto, accidents, etc. 


MAN. Les obligations 


LORETTE 


roissiens pour qu'ils contribuent Téléphones: je 17 février 
à ce projet, soit en travail ou en Dugald 40-3 Winnipeg 98-411 Dominion du Canada 
argent. ler emprunt de guerre, 108 3010410 
À nous, paroissiens, de nous 2e emprunt de guerre, 
montrer généreux car le prin- } 3% pan 10214 — 103 
temps arrivera bientôt, et aus- er emprunt de la À 
sitôt que la terre sera dégelée il Achetez les poussins se EX Le MT gr ce 
faudrait poser la pierre angulai- | Toylor-Made 1948 sert. 3% gr … 10414 — 105 
} emprunt e la 
re Baptômes Po: arr pl __ otage My: 501 es . 103% — 10444 
n " , 19; gtons: USs- 
RÉ D ME NN te Non 
M. rrière - À 15: LL: - 
1 écembre || Shires: Barred Rocks, 81615: Leg- me 10% — 10244 
zanne Buors) né le 31 décembre || ns blancs, 1575. Circulaire gra. 
baptisé le 6 janvier. Parrain et || tuite. 4 10154 — 102% 
marraine, Robert Lambert et Do- || Couveuse artificielle à l'huile, pour e 
500 poussins, 101% — 102% 


lorès Lambert. 

Marie-Agnès-Camille, fille de 
M. et Mme Pat Connelly (Auri- 
ze Perreault) née le 21 janvier, 
baptisée le ler février. Parrain 
et marraine, M. et Mme Fran- 
çois Gratton. 


Il est avantageux 
de commander 


les poussins de qualité 
SOUBRY 
de bonne heure 


Cette année encore sera favorable 
aux éleveurs de volailles du Cana- 
da, Des prix élevés sont garantis 
pour les oeufs tôt à l'automne. Cette 
année, la race est plus importante 
Lu jamais auparavant. Il vous fau- 
ra des poussins de race productri- 
ce. Achetez-les .., Achetez les pous- 
sins Soubry, reconnus pour leur 
haute production. Ces poussins pro- 
viennent de pondeuses qui ont subi 
l'épreuve du pullorum, et ils pro- 
duiront plus d'oeufs qui vous rap- 
pcrteront de plus gros profits. Pro- 
curez-vous des poussins forts, vi- 
goureux viables, qui grossissent vite 
et deviennent d'excellents produc- 
teurs. Mais pour vous assurer une 
livraison de bonne heure, placez 
votre commande maintenant! 


Approuvés Mâles R.O.P 
100 50 1 50 


00 
ù #1425 87.60 15.75 88.35 
PIS. #2 15.00 32.00 16.50 


Poul. bl 
1 W. 


Alex. Taylor Hatchery À ggfpuns onn 
362 rue Furby Winnipeg, Man. pe gurent de la 


16,0%. siéssnsses 


… 10143 — 102% 
10113 — 102% 


IL EST AVANTAGEUX 
D'AVOIR DE LA SEMENCE PURE 


Quelques minots de semence pure, enregistrée 

ou certifiée, ensemencée dans quelques acres 

de terrain propre rapportera au fermier, dans deux ans, 

suffisamment de grain, à un prix peu élevé, pour ensemen- 

cer toute sa terre, Cela constitue un magnifique placement 
pour un fermier. 

Pour vous procurer de la bonne semence pure, voyez 

votre agent de Searle le plus rapproché. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


(71) 


| 
| 
| 
| 
| 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


OPTIONS — WINNIPEG 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi 


887, #32 #02 To 797 51% 
19% 74 714 70! 70% 72% 
TT 718 692 MW 687# 70% 
L. S 73% 68 656 644 65% d61, 
Poul. 70% 652 632 61% 621» 64% 
Len 168 1% 68, 072 682 65 
va 
Après Mars 31 1000 5.50 1100 600 || C.W. No 2 6 rangs 140 1534 122 120 121 123 
Ecrivez pour obtenir le nouveau || C.W. No 3 6 rangs 135 128.4 120 118 119 121 
catalogue 1948 d’approvisionnements |! pourrage CE nt 1. 134 cr F # À | # Lg 
ourrage NO 2... 
De Se | Fourrae Ne 3 1124 106 1024 1004 1014 1034 
Sur v D6$..mm 1176 1122 107 106 106 108 
Capacité 1000 poussins | SEIGLE— pe 
Couveuses “Silent Sioux” Cw. No 1. #34 gi À #1 1 21 2 y eq 
à l'huile « 5. L 8 338 8 328 6 
Capacité 500 poussins 525.95 4 $ $ $ 2%.8 128 8 
Couvenses “Commander” à l'huile 4 $ #8 #8 3168 306 8 
<epoot =, ee 82195 A # # # 3198 369 6 
Prix PSL. Winnipeg 4% 76% 
Circulaire gratuite donnée 1186 73 
sur demande 664 6e 
Nous avons maintenant à votre dis- 
ition des catalogues en ut 13 
rançais. Ecrivez aujourd'hui pour 1052 102 
en avoir un GRATUITEMENT 1014 102 
SOUBRYS HATCHERY nes ‘ 2e 
. Oet. 2126 203 4 


EC 7PR 


AGE SIX 


LA LIBERTE E 


TEE FATRTOTE 


Winnipeg, Man 


février 1948 


1 
Pas 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


pondants 


Domrem ge + nd met 2 ge 
y s aux jubilaires des souhaits de 
: 7 M. et D ps 
d Le Lt ‘. rÎe prépa 
Mrne . ée p ” e-Thérèse, rel 
trés « ee £ s : t peinte 
b ! . i na Ge 
1. là main f ë à Ge 
LEZ : ctx 12e ven À m4 get, fut 6 xpre on par 
” dé pa Prat érémor A nt ” 
fé r ' d décorée pour indré, le #ème r enfants de 
ve . one © famille, L'hôte de la fête re- 
le anICA es F e Le mercia le pa t t mis de! 
ps ” ’ bilaires, act np * l'amit yu'ils le festaient 
ge wt Mrne 6 " 
nor e Marcel “ paient 1€ tante : 
Tro des enfants ne purent 
P ont r de prie : de: 
| à Dos ttrit à son !sssistr à cette Iéte: Léo, qui est 
nr , rodeur 4 . " + 
épouse de diamant qui fut bér dû érese (Mont À Q ” 
durant la cérémonie Ayant - ft atht es - + 2. 
mt | La ge, et Rupe 
y avatinr te ororns con 
rénovi o! ver g- : ji est dans la rmmerine et sta 
ales et la bénéd! on ae Jur nr À 
p es M bbé J.-A Houle M. Mn L- 
pr re te : taire énédiction 
exhortation appropriée à la € Fe tograp e d 
constance, et offrit aux héros de !& en 
tête le : eure ‘ té tation n t 
de 5. Exc., Mgr l'évêque, air que | ge a 25 ar ins la cathé 
les « ver-ng 1, et 6 la ot ren ré drale e Boniface 
ciemen péciaux pour pr ee —— 
cieux et fidèle € ces rendu J ck£ish 
par le ubil es à la paroisse a s 
pendant les 22 ans c nassrent Lea “ 
à Der “en 100€ . Cou nou 
en r age le que 
v | 
} t ne (4 l Le 14 ” à Me tréa 
«a . " 
Y » ‘ 1 ‘ a prit 
Brode { de ire La tu f t s 4 ie à 
Doucette et Eugène Jusset Cha r nicipalité 
u ent de n ntique La Ré pa ent à le er à North 
Sr St-Ignac: £ Battle ’ imior 
Dans ! d eu € M. Jo st-Anant 4 
lence eut lieu une écepuon à 1 At 
quelle prirent part de. no et CG 
bre x parent et à Ls tement 
tres on remarquait Mme ina aton, ont re 
Bab t de St-Boniface » de 
Mme 3rode M. et Mn Adé- | A. est all 
lard Marion et M. et Mme Léon Chevaliers de 
Sañche, de Marc ousins de | " 
D oenttl M # { Norbert | . Mile Dé Dion est par 
{ re L. Férent, de Prin- à M »mbie-Britannique 
: doit rejoindre a s0e 
| ne .Juitette 
Quand tous les invités eurent . cute, à 
savouré n ent goûter, M.! n 
Worth + Tutr toui bon maî- | 1 FAQ LE PART 
Norbert . u on mai pa 
ne de cérémonie, fit rovives avec | Ponteix 
un pla ensible, le souvenir | : 
des, anciennes connaissances du | Déces 
“bon St-Boniface’ Le samedi 14 ‘évrier est décédé 
Mme Alfred Molstad sut for-|un autre de nos ariciens, M. Jean- 
muler les fél ions des invités | Baptiste Liboiron, à l'âge de 84 
ains ’ 0 bonheur | ans. Il habitan Ponteix depuis 
aux ilaire Au r de tous, | 1912 
. L à | 11 r le dauil 5 fi 
elle présenta aux heureux époux | Il laisse dans le deuil 5 fils, dont | 
de magnifiques cadeaux d’argen- | un ré ide à St-Raphaël, Ont.: Eu- 
terie que René, le fils cadet, por- |clide, Edmond, Wilfrid, Donat et | 


Ovide, En plus, une soeur, domi- 


tait avec la gentillesse de son âge. | 


|ciliée à Montréal 
—| Les funérailles eurent lieu le 
[lundi 16 février, à 10 h. Mgr L. 
Nous parlons français |Lussier officia. 
| Les porteurs furent: MM. Ro- 


Prescriptions remplies avec | land, Gérard, Henri-Paul et Henri | 


soin. {Liboiron, Joseph Lalonde et A-| 
Vous trouverez ici tout ce qui drien Roberge 
‘s'achète dans une pharmacie. | Cà et là 
Mgr L. Lussier, P.D. est revenu | 
PHARMACIE |d'un court voyage d'affaires à 


Vancouver. 

Mme Trefflé Brisebois est en 
| promenade chez M. Georges Ro- | 
| berge. 
| Nos paroissiens ont beaucoup | 
apprécié la magnifique pellicule 
[qui leur fut montrée au théâtre. 
La vie de saint François d'Assise 
|y était, en effet, bien présentée. 
Puisse-t-on voir encore de 
vues si inspiratrices! 

M. Étlclide Liboiron est actuel- 
| lement à l'hôpital de Régina où il 
suit des traitements, 


McARTER | 


Entre Wooïlworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


CPP I INC ET CE NEC ETC TS 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 


HUILE DE CHARME No 100 
Portum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura 


très modérés | bise. Bouteille LOU 
$1.00, par malle, port 
€ | payé (per C.0.0 
| $1.25), | once $6.00 
M 0 ñ G A Fe S Emballage discret, ga- 
| ronti. Commandez à 
« rinee PARFUMERIE IDIALE, EMRG 
: ne PS A ES 1088 QUEBEC. PQ | 


LES AMPOULES 


GENERAL ÉD ELECTRIC 


COÛTENT MOINS CHERES 
U/EN 1939 


Voici une nécessité domestique dont le prix n'a pas 
monté. En dépit des prix toujours croissants durant 
les années de guerre et d’après-guerre, le coût des 
ampoules G-E a été réduit de 20 à 25 pour cent. 


Non seulement les prix furent sensible- 
ment réduits mais la qualité s'est améliorée, 


Le rendement par watt est maintenant plus 


élevé. Soyez persuadé qu’en 
achetant des ampoules G-E 
aujourd'hui, vous achetez plus 
de céarté à meilleur compte 
qu'en 1939. 


AMPOULES DÉPOLIES INTÉRIEUREMENT- 
LA 25, 40 et 60 watts 


ces | 


speciaux 


| Duck Lake 


Déces 

Lt e 

e Ar 
Pe 
apres 
de 


ere C 


La semaine 
leu les funérailles 
sène Dubé 
à. Itier), décédée à sa demeurs: 
une longue maladie, à j'Age 
43 ans 

Mgr H. Desmarais, PA.  VG., 
fit la levée du corps. Le service 
|fut chanté par M. l'abbé E. Tou 
chet, assisté, comme diacre e 
sous-diacre, du KR. P M. La- 
itour, OM I. et du R P A. Can 
pagna, O.MI le l'Ecole St-Mi- 
ichel. Les porteurs étaient: MM 
Désiré Forscille, Camille Ger- 
vais, Henri Périllat, Louis Rous 
set, Alphée Pelletier et Emile 
Beaulieu. Le deuil était conduit 
par l'époux et le de 
la défunte, MM. Arsène et Albert 
Dubé 

Parn les 
funéraille Lionnor 
Léo Tardif, soeur de la 
le Cabano, PQ Mme 
Thibeault, de Law 
thur Dubé, neveu, d 
Hull, M. et Mme Joseph Pelle 
tier, la famille Emile 
M. et Mme Clément F 
M. et Mme Ovide 
Lake 

L'inhumation de la d 
eu lieu à Amqui, P.Q., d 
de famille 

Remerciements 
La famille Arsène Dubé dé 
exprimer par la voix du jour- 
nal ses remefciements pour tou- 
tes les marques de dévouement 
| prodiguées à la défun et pour 
toutes les marques très sensibles 


de 


née. Yv 


G 


fils unique 


sentis aux 
Mme 


parenis pre 


mer 


4 


re 


de sympathies reçues à l’occasion 
du décès. 

L'Association des Guides Ca- 
tholiques de la parois et des 


d'accroître con- 
nombre de 
e a une reécep- 


|Jeannettes vient 
sidérablement le 
membres à la suit 
tion dimanche après-midi dans 
notre église paroiss:ale où’ les 
nouvelles recrues ont solennelle- 
ment prononcé devant le saint 
autel les promesses scoutes. Mgr 
H. Desmarais fit une allocution 
paternelle et bien pratique 
près avoir félicité les demoisell 
qui venaient de dre 
parmi les Guides, il félicita les 
bonnes Soeurs de la Présentation | 
pour l'oeuvre de formation ex-| 
|cellente qu’elles poursuivent au 
bénéfice de nos jeunes filles. Il 
insista sur la discipline qui s'im- 
| pose plus que jamais dans la cri- 
se d'autorité qui secoue le mon- 
de. 

Le soir, 


il y eut un goûter ser- 
vi au Pensionnat des RR. SS. de 
la Présentation, suivi d'une ex- 
| quise démonstration quasi ‘‘à li-| 
|vre ouvert” des qualités, des de-| 
| voirs et des activités de la Guide | 
let de la Jeannette, exécutée sur | 
la scène par toutes les intéres-| 
tées. Cette excellente leçon de} 
chose fut suivie par une séance| 
de cinéma, de couleur locale. 

Les nouveaux commissaires de} 
l'école Stobart sont: MM. Dr J.-R. | 
Paré, Eugène Tournier et Eugène | 
| Périllât, et au village, les nou-| 
| veaux Conseillers sont MM. For-| 
|tuné Forseille, maire, MM. René 
Barré, Antoine Pirot et Gustave 
| Mandin; le secrétaire est M. Ar-| 
thur Debray. 


Frenchville | 


M. et Mme Léon Ruest, ainsi 
lque M. et Mme Hector Russt, é- 
taient de passage dernièrement | 
chez leur fille et gendre, M. et| 
| Mme René Nadeau, de Val Marie. 
| M. Antoine Côté se rendit à! 

Régina dernièrement pour af- 
faires. 
| M. et Mme Wi 
|passé quelques jours à Ponteix 
|près de Mme Cossette, mère de 
Mme Hamel, qui est gravement | 
|malade à l’hôpital. 

Mile Marie-Rose Goddu, de 
|Ponteix, a passé quelque temps | 
| chez sa soeur, Mme R. Fleury. El- 
Île revint à Ponteix accompagnée | 
de sa jeune nièce, Rhéa Fleury 

M. et Mme Lucien Thibeauit, 
|ainsi que M. et Mme Alphonse 
|Rouleau, de Ponteix, ont rendu 
visite à M. et Mme Jean Entem.| 
| Mlle Hélène Henrion a passé 
| quelques jours à Saskatoon chez 
| son frère, Lucien. 


| Storthoaks 


lie Hamel ont 


| 
| 


Baptèmes 
Marie-Anna-Sharon, 
Franc 
baptisée le 
| vier. Parrain et marraine, Geor- | 
ges Larivière et sa mère, Mme | 
Alex. Larivière (Mary Peters) re- | 
| présentés par M. Osias Beaudoin 
| et Hélène Dubois. 
j Le 8 février, 


fille d’Ed- 
“is Peters 


27 jan- 


| mond Donais et de 
| de Filston 


Joseph-Réal-Ho- 


norius, fils de Charles .Millette 
et de Marie Martine. Parrain et 
marraine, M. et Mme Hono 
Millette, grands-parents de l'en- 
lant,. 


Va-et-vient 


M. Adélard Chicoine 
à St-Boniface, pour affai 

Mme J.-B. Paradis partait le 
13 février pour se 


gina ou elle de 


ments médica 

Le 14 févr M. Ar 
coine, ainsi que Mme H 
rot et sa fillette, Jeannine, par- 
taient pour aller à St-Boniface 
assister à la prise d’habit de le 
fille et soeur, Sr Lillianne Chi- 
coune 

Mme Pete Sob:y et 


enfants, de Car h 
venus passer une semaine che: 
r nts, M. et Mme Osia 
s Bourque, de ’ 
> passage « 
_ 1 >< 
alle 


| universitaires 
| mencera 


| de 


n t ot pueiques _: semaines 
Saskatoon 
Mardi Gras 


La Société des Dames de la pa- 
tes SS. Martyrs Canadiens 
1 organisé pour le Mardi Gras une 


oise 


soirée reécréalive qui fut un Deau 
succés sous tous rapports Malgré 
froid excessif, la magnifique 
salle des Chevaliers de Colomb 
t rem ». Présidé par M. le 
>» Demers, le programme réveé- 


la plusieurs talents chez nos jeu- 
nes. À Mmes McLeod, Legars 
Bra Longtin revient le méri 
te de ce programme de haute fac 
ertistique. Tour à tour, MM 
et Georges Duevy a- 
iitres de cérémo- 
nt à l'auditoire 
numéros du pro- 
me c1-0es u 
Le périlleux ‘Prélude pour 
1€ e Bach exécuté avec une 
itr ns mée par Mlle Ma- 
éleve de Lyvell 
S PI “Sonatine” de 
Fleming, compositeur de 
n 
ux cnansons par Mile 
Thérèse Masson, accompagnée par 
M. Hub dl L. chard 
1 Dés lant monologue par 
M. Charle | Pan n Ë 
4—"Tout en rose” choeur mixte 
accompagné par Mme Alphonse 
vaucier : 
5—"On m'a volé ma montre” 
par M. Georges Duey 
6—Deux jolies chansons par 
Miles Geneviève et Marie Brault 
et Rita Loiselle, accompagnées 
par Mlle Jeanne Brauit, 
7—Une récitation par M. Ray- 


mond Marco 

8—Le choc des “Mardi Gras” 
accompagné par Mme A. Saucier 

9—LDeux sélections pour piano 
exécutées avec son brio ordinaire 
par M. Hubert Richard. 

10-—Roger Dupuis termina l'in- 
ssant programme par deux 
s qui furent vivement ap- 
plaudies. 

Après ce régal artistique, M 
Jacques McLaughlin et son or- 
chestre firent tourner la centaine 
de couples qui avaient envahi la | 


e 


salle, Un goûter fut servi 
Cette soirée de là Société des 
Dames marque une autre belle 


réussite de nos dames dont les 


heureuses initiatives ne se comp- | 


tent plus. 


Au collège St. Thomas More 


Au déjeuner du dimanche 8 
février, une très intéressante al- 
locution fut donnée par M. J.| 


Stangl, Chevalier de Colomb et 
gérant de la compagnie Crane, à 
Saskatoon. Il donna un court ré- 
sumé de la fabrication des pro- 
duits Crane. 

On nous apprend que cette an-- 
née aucune dispense au régle- 
ment du jeûne et de l’abstinence 
pendant le Carême ne sera accor- 
dée aux universitaires. Tous les 
étudiants qui ont atteint l’âge de | 
vingt-et-un ans sont donc tenus 
à l'observation de ces règlements, | 


| à moins d’avoir reçu une dispense 


spéciale. 

La retraite annuelle pour les 
catholiques com- 
le vendredi 20 février, 
à la cathédrale St-Paul 

Plusieurs des membres du Club 


Newman ont fait le voyage à 
Prince-Albert sur fin de semaine, 
avec les “Huskies”, l'équipe de| 
|gouret de l'Université. Sincères 
remerciements à la C.Y.O. de 
|Prince-Albert pour :’hospitalité 


| envers notre ciub. Tous sont d’ac- 


|cord que la généreuse réception 
| accordée à nos étudiants par les 
jeunes catholiques de Prince-Al- 
bert a fait du trajet un véritable 
succes, 


Marcelin 


Shower 
Un shower organisé par quel-| 
ques amies eut lieu chez Mme 


Verne en. l'honneur de Mile Vi- 
viane St-Laurent. Une cinquan- 
taine 

sentes. 
de nombreux cadeaux utiles, 


DECES 
Mme John Craig 
Le jeudi 15 janvier, notre pa- 
perdu la plus ancienne 
pionnières, Mme John 
Craig. Elle mourut à Spiritwcod, 
à l’âge de 97 ans, et fut enterrée 
à Mar rcelin Son époux la précéda 


roisse a 


ses 


tombe en pue | L'ouverture de l'allée de quil- 
laisse dans le deuil 3 filles | les a eu lieu le mercredi 4 février 
et 3 garçons, en “à. de ses pe-|dans la nouvelle salle. 
tits-enfants et arrière-petits-en-| La Chambre de Commerce a te- 
fants nu son assemblée annuelle et ses 
Mme Régnier élections. M. Robinson fut élu 
undi 26 janvier, une autre | Président, M. de Margerie vice- 
le nos pionnières est décédée, en | Président, et M. Sylvio Grégoire | 
personne de Mme Régnier. Elle | Secrétaire. JR | 
rrut à l'hospice St-Joseph, de Le mercred 28 janvier, il y eut 
Marcelin, à l’âge de 87 ans assemblée des commissaires d’é- 
Mariage cole. M. W. Benoit a été réélu par 
Mlle Viviane St-Laurent, de cet- | *°Clamation. 
te paroisse, a épousé M. George| ,. Les*quilles PAC 
Ott, à Sask., le 26 jan- ler prix déquipe — équipe 
ie Ils sont venus rendre visite | Champigny: Mlles Pauline Allard 
à leurs parents et amis. Les nou-|et S. Champigny, MM. Gérard| 
eaux époux résideront à Lestock Ranriaue, Joseph Gareau et B. 
‘ ss runeau 
Raboux: M. et a J Rahoux. | 
D Da dwin Butten d'a: une | Mlle 4 pa ny 7 MM. J.-M. 
Ai k Anita à é - |Caplette et Ovila Lespérance. 
"de Jo à l'hôpital de Prince Prix des dames: 1—Mlle S. 
Mme Godbout fut transportée Champigny; 2—Mme J. Raboux 
ion à l'hôpital de Prince- Prix des messieurs: 1—M, B 
, Martin; 2-—M. J. Raboux 
Le R Ecoliers russes 
+ té à l'entrainement 
Mr MOSCOU Le nistère s0- 
étique du Travail once que 
244,000 écoliers furent appelés 
le !ie 15 février, à poursuivre un en- 
ieurs jeunes se sont | trainement dans les industries du 
prendre part aux |charbon, de la construction et de 
ix furent donnés | la métallurgie Ua communiqué 
es € s « La | dit que 110 r elles écoles in- 
t la 1 se « te veil- | dustrielles s me gris À ac- 
furent s Yvonne Craig et |commoder ces réservistes du tra- 


Mar gueri ite Bourgeault, 


de personnes étaient pré- | 
L'invitée d'honneur reçut | 


Lac Pelletier 


M. Cléophas Rémill 


1 est p 


à Van- 


ti reprendre son travail 
couver, I: fit le trajet en avion 
jusqu'à Swift Current 

Mme Pau lary a été trans- 
portée par avion à l'hôpital de 
Gravelbourg 

M. et Mme Achille Chabot sont 
revenus d'un voyage dans l'est, 
Mme Théberge (Béatrice Monet- 
te) les accompagnait. On sait que 
Mme Théberge vient de perdre 
son mar1 Nous 1 L offre ns nos 
sincères condoléances 

M. André Monette est revenu 
de l'hôpital de Gravelbourg en 
avion: sa soeur, Françoise, qui 
été opérée, est revenue aussi 
avec lui par avio: 

Mme Ludger Létourneau € 
partie par avion à l'hôpital de 

rift Current 

se Marcel Laverdière est all 
à Ponteix voir le médecin apres 
un accident au bras. Sa mère 
l’accompagnait 


Willow-Bunch 


Soirée de l’A.C.F.C, 
la température peu 
À ut un grand 


onnes 


la 


assez 


presentes à 
par l'AC.F.C 


y b] y 
nombre pet 
la soirée organisée 
Voici les Itats 
Prix des dames 


de 


1=-Mille Cécile 
Jeanne d'Ar 
—Mme 


Poirier 2 Mile 
Bruneau: c« 


uon 


1=M. Gas 
M. Marcelin 
consolation—-M. Robert 


ton Du perreault: 2 
Rainville: 
La nglois 
Il y eut ensuite une vente de 
tartes et un goûter fut servi après 
la soirée, M. l'abbé F Blanchard 
remercia les Bd et tout spé- 
cialement M. et Mme E. Bourassa! 
les organisateurs de la soirée, 


Journées coopératives 

Il y aura deux journées 
opéretives à Willow-Bunch, 
25 et 26 février 

Programme du 25 février 

A l'école: Conférences sur la co- 
opération et compositions sur les 
| sujets traités. 

A la salle des Chevaliers: As- 
|semblée du magasin Coopératif. 
Programme du 26 février 
Tout se passera à la salle des 

Chevaliers de Colomb. 
A 2 h. pm.—Réunion générale 
|et annuelle de la Caisse populaire. 


Co- 
les 


|cafeteria) servi par les dames du 
Secours catholique, au profit d'un 
{terrain de jeux pour les jeunes 
l'enfants. 

A 7 h. pm-—Réunion générale 
des PES SL 2 Mgr M. Baudoux 
donnera un discours en français 
et en anglais. 

A 8 h. 30 pm.—Heure d'ama- 
teurs. 


Nos malades 
Parmi nos malades, nous remar- 
quons: Mme A. Brennen, Mme M. 
Granger, M. A. Dauphinais et la 
petite Sylvia Beausoleil, tous de 
Willow- Bunch:; M. 5 Chartrand, 
de Big River; Mme Collins, de 


bre Victor, et Mlle Phyllis Somo- 


lenko, de Verwood. 
Mme A. Martin, Mme V. Ron- 
| deau, Mme I. Bouliane, Mme J.- 


|B. Gosselin, Mlle Doris Therrien 
let le petit Lionel Benoit, tous de 
| Wi Uow-Bunch: Mme Léon Mar- 
cotte, de Fife Lake; M. Evan Man- 
| ford, de Harptree. 

à et là 
M. Johnny Barryman doit nous 


Creek. 


R. Fréchette est revenue de Mont- 
réal. 

Mile Marion Bellefleur nous est 
également revenue après quelques 
mois de vacances. 


M. Marcel Campagne a passé 
deux semaines à Régina: 

MM. Joseph et Georges Bois- 
vert sont revenus de Moose Jaw 
| où ils étaient allés voir leur père, 
M. J. Boisvert, qui a subi 
opération, dernièrement. 

M. et Mme Francis Bellefleur 
et leurs enfants sont partis à Ré- 
gina pour affaires. 
| M. Pierre Campagne est revenu 
{de Waucope où il était en visite 
chez sa fille, Mme P. Quesnel. 
| MM. P. et L.-P. Légaré sont al- 
lés à Moose Jaw pour rendre vi- 
site à M. Joseph Légaré, malade 
à l'hôpital. 


| vail obligatoire, 


| 


Ro- | 


À 5 h. 30 pm.-—-Souper (genre | 


quitter cette semaine pour Maple | 


M. M. Gareau est revenu de | 
l'hôpital de Régina, le jeudi 12 | 
| février. | 

Le mercredi 11 février, Mme | 


M. et Mme F. Bellefleur et leurs | 
enfants sont de retour de Régina. | 


une | 


Val Marie 


Hopital Notre-Dame 


V 1 liste des patients enre 
gistrés du 8 au 15 février 

Val Marie: Mme Henri Ronce 
ray, Barbara Kroetz, Ro de Du:- | 
juette Den Denui Jeann 
Asa, G Legauk x Va 

bon Frar Bieau, Mn 
Ç vton ( Mme Jean C 
net, Louise * Mor issette, Ken Stav 

me N Bette Ann 
Mec course, Mme 
« me Mvri 
Thompson J 


n Jacquelyne Mo: 

Monique Cornet, Mme X. Morel 

| ude reauit, Mme Dr L 

Orkney Mme Rose Shaylo 
Mme Lily East 


Beaver Valley: Arnold Johnson 
Wright 


Masefield: Elaine 


nee 


Constance, 1! 
de M. et Mme Jean Cornet. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Pier- 
re Cornet le et tante de 
fant 
Ça et la 

M. Arthur Wanlin était de pas- 
sage à Shaunavon vendredi der- 
nier pour affaires 

Mn Philippe tillard, de 
Gravelbourg, est en visite chez 
sa fille, Mme Jean Cornet 

Jean Cornet et Armand 


étaient de 


ceau passage à 
pour affaires, vendredi 
vu un nouves 
isse pour l'année 
ieu dimanche dernier, 
messe. M. Joseph P« 
It elu pour un autre te 
me de 3 ans. Les syndics pour 
| l'année 1988 sont donc: MM. Jean 
Cornet, Jo 1 Perreault et Cons 
tant Wanlin. 

L'élection des officiers de l'A 
C.F.C. eut également lieu ce même 
jour. M. Eugène Toupin fut élu 
| président, M. Georges Düey, vice- 
président, M. Noël Dudragne, se- 
crétaire, et MM. W. Douvilie et 
Prosper Pinel, conseillers. 


Le souper qui devait avoir lieu 
le dimanche 22 février au profit 
de l'église est remis à plus tard. | 


| 
| 


Ce souper sera remplacé le 22 
février par une partie de cartes, 
Il y aura également bingo et! 
| goûter 

MM. Jean Perreault et Joseph 


Sincennes, jr, étaient de 
à Ponteix, dimanche dernier, 

M. Guy Vadeboncoeur est parti | 
dimanthe dernier pour les Etats- | 
| Unis, où il s'enrôlera dans l’ar- 
mée américaine, | 


Montmartre 


« Une forte tempête s'est abattue | 
sur le district le dimanche 15 fé- 
vrier. Le tent atteignit une vites- | 


se considérable, avec neige lé- 
gère qui s’est entassée dans les | 
endroits abrités. | 

Incendie | 


Durant la messe basse, le feu se | 
| déclara dans la maison de M. A. 
Girard, au sud-ouest du village. 
M. Girard, qui vit seul, ne put 
sauver qu'une petite partie de ses 
effets; le tout fat consumé dans | 
un temps très court, et même a- | 
|vant que l’alarme réunit les voi- 
sins sur les lieux. C'est une perte 
très sensible pour ce vétéran de 
l'Armée française de la guerre 
1914-1918, | 
Décès | 
M Nicodemus Eberle, un des 
premiers colons de Montmartre, | 
vient de mourir à l'hôpital | 
| des Soeurs Grises de Régina, à | 
l’âge de 59 ans, Il laisse une fa- 
[mille nombreuse à laquelle nous 
offrons nos sympathies, | 
Souper aux fèves 
Le souper aux fèves, donné par | 
{le Club de Curling, le 15 su. 


| dans ia salle Beauchemin, a rem- 
| porté un succès complet. Plus de 
[150 personnes y prirent part et la | 
| gaieté ne cessa de régner. Il y eut | 
des discours par les personnes | 
suivantes: MM D. Wippler, L. 
| Fournier, président du Club, A.- 
IT. Breton, M. l'abbé L, Savoie, S. | 
| Coolican, A.-A. Leblanc, René La- | 
| voie, de Choiceland, Joseph Per- 
ras, préfet de la municipalité, Y- 
| von Dedeker, L.-P. Côté, maire du 
| village, G. Percival, ©. Robeït, 
{Jean Perron, du club des jeunes | 
éleveurs, Régis Ferraton, prési- 
| dent de la Caisse populaire et Rus. 
sel Swinton 

I1 y eut discussion générale au 
sujet de la construction d’une pa- 
tinoire. L'organisation de cette 
entreprise fut formée de suite, et 
l'assemblée se prononça en faveur 
de cette construction. 

Les nombreux prix des ga- 
|gnants du “Bonspiel” furent dis- 
|tribués au milieu des plaisantes 
remarques et incidents du tournoi. 
Les deux premiers prix allèrent 
à l'équipe de M. Ecarnot. M. H. 
|Chachack gagna le prix de compé- 
{tition du Club et M. L. Fournier, 
celui de consolation. Cette belle 
| soirée avait été organisée par le 
[comité de réception du Club de 
| Curling et par les épouses et amis 
des membres de ce comité. 

Petite note 

M. Damien Perron s'est rendu | 
aux funérailles de Mme J, Jou- 
bert, à St-Pierre-Jolys, Man. | 


| venait célébrer 


passege |n 


Le Thé de Qualité 


ORANGE PEKOE 


Le Coin du College de G 


“pp. 


Gravelbourg menaçait de Pus- ysée toute spéciale pot es col 
soupir dans le sommeil qui carac- | giens ét ses prières nous btinrent 
térise les villages lorsque deux |un grand congé 
groupes d'événements vinrent Gouret 
chasser cette léthargie envahis-! Cependant, revenons aux acti- 
sante. L'ordination du Frère Ray-},it6 sportives du collège. Dans 

sport lèg \ 
mond Beauregard constituait une cette sphère, c'est à notre grande 

remière sé: ! I 
première série d'ordre spirituel! équipe de gouret que nous devons 
tandis que les parties décisives et}, récréations. Nos ‘ Alouettes” 
finales de la ligue de gouret pro-|arrés une éblouissante série de 
voquaient une fièvre d'activité victoires’ durent, lundi soir. céder 

irmi les joueurs et les enthou-|}, alme à l'équipe de Gravel- 

astes . ù * : 
- Ordinati bourg, après une joute très contes- 
Dhhogite one dis notre | tée où ils exhibèrent leur savoir- 
_ Le WE faire et accomplirent en experts 
spacieuse cathédrale, Mgr Le-|,,,… passers-éclai P is, ils se 
mieux officiait aux cérémonies endirent à Laflèche pour briser 
rrandionns 40 V'DaMee  a rl à Lafle our E 
, d R LA w, ja A kon 4 l'équilibre avec Kincaid et décide 
rise qe aymons Jeauregard, le la deuxième et troisième place 

‘vien du collège. Tous les Pères dans la ligue De nouveau ils s 

! ! 1 1: L DE LI Le] "a L L 4 
et les élèves du collège assistaient |} rent + léfaite + ic le 

Le : bir ire C ait quoiqu ils 

a ces riles sublimes ainsi que les l'emportèrent le bea +... sur 
paroissiens, qui s'étaient fait un |} adver@air Line les deux 
it ! ë 1Saires dans les eu 
levoir de partager la joie des pa-| Lemières périodes. Mais nos “A 
ents du nouvel ordonné louettes” s'obstinent à déjouer la 
Première messe malchance, et la fortune leur sou- 

Lundi matin, dans cette même | ;jt de nouveau. cat éclatante vie 
cathédrale, le Père Beauregard toire de vendredi soir contre Kin- 
célébrait sa première messe Chan-|cajd, dans leur première joute des 
tée par la chorale du collège, sous | semi-finales, peut être interpré 
l'habile direction du R. P. Du-\tée comme un présage de nom- 
breuil. Le R. P. W. Piédalue pro-|breux succès. En effet, tous fu- 
nonça un touchant sermon sur la | ;6nt enchantés. même émerveil- 
vocation, sa nature, ses origines et | ]és de la chaleur du combat et de 


sa dignité 
Deuxième messe 


l’acharnement 
bons coups étaient fortement ap- 


des joueurs. Leurs 


ens ivres de joie, 


Et enfin, notre nouveau prêtre | plaudis par une foule enthousiaste 
et ancien confrère répondait à |et les collégi 
l'invitation fervente des Pères et | Mais ajout 


sa deuxième mes- | 


se dans notre petite chapelle. Mais 
| {but, si ls « 
ous n’oub'ions pas non plus que | artie 
le Père Beauregard eut une pen- PRE 
Donc, bien 


Cartes professionnelles 


, Denys! 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue die 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW | 


SPECIALITE DES YEUX 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell | 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Bask, 


Suite 5 


Pour achct et vente de propriétés de | 
ville, commerce et fermes, ons | | 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask 
(Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) | 
| Tél. Bureau: 4166 Résidence: en | 


P 


DARADO 


DR.CHASE 


ons que c'est surtout 


grâce à notre nouveau gardien de 


llège put gagner la 
“ 


fait et bonne chance, 


Bernard ROY, 
Belles-Lettres, 


Les femmes doivent-elles 
souffrir ainsi? Cette ques- 
tion est souvent posée aux 
mamans, L'une d'elles 
écrit: 

“La garde-malade de ia 
compagnie me conseilla 
Paradol pour ma fille qui 
craignait de perdre son 
emploi parce qu'elle devait 
s'absenter tous les mois. 


Maintenant, plus d'ab- 
sences ni de douleurs 
inutiles”. 


Paradol est ce qu'il faut 
nux femmes qui souffrent 
tous les mois. Il soulage 
vite aussi des maux de 
tête et des douleurs névrale 


giques. Le nom “Dr, 
Chase” est votre guide, 
Emportez Paradol dans 
votre sac à main, 


ont su faire Aerohes facilement la FAIBLESSE 


SYMPTÔMES 
OU CONSE- 
QUENCES DE 
L'ANÉMIE 


MANQUE 

D'APPÉTIT, 
TROUBLES 
FÉMININS, 


IRRÉGULARITÉ, 
MERVOSITÉ, 
FAIBLESSE, 
PÂLEUR, 


TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES 


BONNES 


PILULES ROUGES 


POUR LES FEMMES PALES ET F 


CIE CHIMIQUE FRANCO AMÉRICAINE TEE 566, AUE 57 


AIBLES 


DENIS, MONTREAL 16 


| 


| 


PLUS DE 19 MILLIONS DE BOUTEILLES VENDUES 


! 


vous protège contre 
rhume, toux, asthme, 
bronchite et grippe. 


REMEDE NATIONAL DE FAMILLE 
des plus populaires. 


Dix millions de plus 
à Québec 


en allocations 


OTTAWA Quét : e« 
s à tout ce que . Soft Û à d F A 
t , Je « ‘ " « 
pagne depuis quelque 
. ‘ à ce D 
LA L exp: nee £ ne : 
net d'affirme que : à , rs ' its 
: L . ! aux 
nonté de reconquer nos aro 
" WAIMUNE en vponse à ne r 
tenir € ns Conmpalriotes |, : : 
: pe ! e À F € ) 
‘ ‘ Le ‘ éeit L L 
.: A a Germande expresse d 
artnals Cesse e grana 
leputé iépen r Fe arle 
sé Deaucoup eau 
voix ens 4e à ct x 
cevuls Le ni : d. : . ne 
« A Tr : v 
12 à débit n arra } ë F4 « \ ave 
entre ) entneé np? 
sugrérées par l'inu 2 pe " e ces 
£ La ts élig ee et que 
religieuse 
: mme en d : pror e a returé 
j < " r - 
e Li ea np. 
302 31.4 


tre , 
“On 


de 


sembie que le Dbor 


"1 gr Pi 3 j na 3 new 
cilleurs éléments du pays « u 
ur défendre les dre Qué 
pce aete : b Ontar 
peuple. C'e P : 
out ce qui à ete dit et L 
t à ce sujet dans le pays tout tchewa $18 
c xs avons bon espoir que \iberta 18 | 
+ triomphera. Mais nou Ce bie B 
yue c£ + dès maints 787 (243,183): Y 
ext r € ett ” r ritoire 1 P dA 
ne telle opposition sur- | (6,254 
utes les f | n f s e PE 
. + ‘ er ‘ 
stice « La route de l'Alaska 
ays . 
nous qualifie de lächeurs. Ouverte aux touristes 
bons-à-rien, on nous traque 
comme des bêtes fauves dont OTTAWA On a maintenant 
té doit se débarasser. Quand ! aboli les restrictions sur les voya- 


«oc 


le t s'éteint notre esprit chré- | &es de tourisme et d'agrément, 
tien nous invite à pardonner mais de même que les permis de cir 
omme il est dur d'oublier. O culer, en tant qu'il s'agit de la 
| messieurs nous sommes Can route € Alaska, annonce l’hor 
diens et quand nos ennemis ve J.-A. Glen, ministre des mines 

lent nous bannir de notre pay et des ressources 
nous ne pouvons que dire: O Cas ù La ro te de Alaska qui s'é 
nada, mon pays, mes amours, OL tend sur 1,523 milles de Dawson- 
sommes à ton service Creek, C.-B., à Fäairbanks, Alas- 
Messieurs les Gouverneu ka est une voie en gravier Car- 
jen appelle une fois de plus ä Fo sable er toutes saisons, qui fut 
votre sens de la justice britan-|COnstruite pendant la deuxième 
guerre mondiale comme mesure 


décis 


| Dieu 


d'esp 
blera 
patri 
ment 


de la 


mont 
un £& 


tanni 
là la 
| est 


puis 


C 


ans 


leux! 


e conserve 
| dans 
armoire 


nique 
naît convenir mieux à cette heure 


[tuent la devise de nos souverains 


dio-Edmonton. Ces messieurs ont 


français à la radio, l'attente aussi 


|lation du C:nada qui 
l'octroi 


in gage de paix nationale 


LONDRES — 


rentré en Angleterre après 
[un séjour de plus de 4 ans à l'é- 
|tranger, Le croiseur faisait partie 
| de l'escadre méditerranéenne de- 


Grand Soulagem 


DE L'ENCHIFRENEMENT, DE 
L'OBSTRUCTION CAUSES PAR “1 


Rhume de Cerveau. 


Le soulagement des souffrances du 
rhume de cerveau se manifeste dès 
æ vous mettez un peu de Va-tro-nol 


cela aide 
déclarer. Essayez-en! C'est merveil- 


VICKS VA-TRO-NOL | ai, 


Aucune parole ne me pa-| : 
5 de défense. Jusqu'ici, or 


surtout aux personnes 
Vailent à s'er 


ive que celles qui consti- qui a- 


et mon droit, Honni ::it 


s assurer des abris le 


voulu considérer à nouveau tous _ 
les aspectg techniques et finan- | TOUU 

ciérs du projet avant de rendre PEN ME CAN OUEN 
leur décision. 11 y « tout lieu! Un appel du Saint- 


érer que cette décision con 
enfin l'attente de nos com- 
otes des Prairies qui 
depuis quinze ans déjà d 


Père aux enfants 
des Etats-Unis 


WASHINGTON La radio a 
ou des diffusé dernièrement un enregis- 
des permis à Radio £a. | tement de Sa Sainteté Pie XII, 


| dans lequel le Souverain Pontife 
re F - ce-Alber 1 
m et à Radio-Prince-Albert |; ün appel aux enfants catho- 


este d'élémentaire justice et | ' 
» e r: \ |liques des Etats-Unis pour aider 


les enfants qui sont encore en dé- 
suite de la guerre 


écla 


majeure partie de la popu- 


Paul-E 


GOSSELIN, ptre. ns vi 
* pire. |tresse pe 


a PART AB nn pape a rappelé qu'à la veille du 
Croiseur rentre carême, l'an dernier, il avait fait 
en Angleterre “ un appel semblable aux écoliers | 

| d'Amérique, les exhortant de se- 
courir les milMers d'enfants du | 


Le croiseur bri- 
que “Ajax”, qui a participé | 
bataille de Rio de la Plata, 


monde qui souffrent du froid, de 
la maladie et de la faim. “Et vous 


coeurs et de vos menues écono- 
mies, afin que la nourriture, le 
| charbon et les remèdes, vos sous 
et vos colis, puissent contribuer à 
| provoquer un sourire sur la figure 
des petits préférés de Notre-Sei- 
gneur”, d'affirmer le Saint-Père 
dans son nouveau message 

| Pie XII se réjouit des succès 
remportés l’an dernier et déclare: 
“Je peux compter sur vous encore 
cette année”. Il demande aux en- 
fants de faire, chaque jour du ca- 
rême, “le petit sacrifice qui fait 
si peu souffrir et qui est d'un si 
grand ”, Le m du 
pape avait été enregistré il y a en- 
viron deux semaines 


plusieurs mois 


ent 


es gouttes nasales secours age 
à double effet 
agissent vite à la 


sources du mall 


118,000 Allemands 
en Grande-Bretagne 


LONDRES Dix-huit mille 
prisonniers de guerre allemands 
ont accepté de rester en Gran- 
de-Bretagne en qualité de tra- 
väilleurs civils, a annoncé same- 
le gouvernement anglais. 


st y narine. Employé à temps, 
empêcher les rhumes de se 


Vous serez enchanté! 


Bonne nouvelle! Voici la nouvelle Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève vite— pour faise lever parfaitement votre pâte 
et vous donner du bon pain en un temps record. Pas besoin 
de la garder dans la glacière, car elle se conserve des 
semaines dans l'armoire, sans rien perdre de sa vigueur. 
Faires dissoudre tel qu'indiqué puis emplovez comme de la 
levure fraiche. SI VOUS CUISEZ À LA MAISON, com- 
mandez-en une quantité sufhsante pour un mois, chez votre 
épicier. Une fois que vous aurez essayé cette nouvelle 
Levure Sèche Fleischmann's Royal qui lève vite, vous 
l'adopterez pour toujours! 


des dispositions d'avance afin de 
long de la 


Le | son condamne toute la législation 


avez donné et donné de vos petits 


limitait 


servir par affaires 
la permission de voyager sur la 


qui mal y pense.” section canadienne de la route 
Des déclarations aussi modérées! M. Glen déclare que l'on pré- | 
ont sans doute rassuré messieurs | VOit une affluence de tourisme, 
Iles gouverneurs de Radio-Cana- Aussi conseille-t aux futurs 
da sur les intentions des pro-|Y°Yageurs qui n'ont pas un né- 
moteurs du poste français de Ra- |essaire de samping, de prendre 
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[tes socialistes, il 


|il, contient deux parties: la cri- 


| side fédéral n’a pas aidé les éco- 


\ ministre Douglas d’avoir jeté du 


IBERTE ET LE 


LL à 


PATRIOTE 


LA É 


Trois jeunes garçons de 15 ans, Andrew Wray, Anthony Vida 


et Fielding Warren, entraînés à la dérive sur un glaçon flottant 
parmi les glaces de la rivière Hudson, à New York, attendent du 
secours de la ville, Les jeunes gens s'amusaient sur la rive lors- 
qu'ils se virent emportés sur in Monceau qe glace mesurant 8 pieds 


par 14 qui se détacha de la côte et gagna les eaux de la rivière 


+ Débat sur le 
discours du Trône 
en Saskatchewan 


1q ans, quelle garantie auraient 

listricts locaux de ravoir l'ar- 
versé au bureau 
Patterson pose la ques- 


nt qu'ils 


ont 


Le gouvernement n'est pas po- 


page) 


(Suite de la premiéte d “ 
puiaire aupres aes gens au nord, 

Feeley, justifie l'existence des!aAffirme le chef de l'opposition 
corporalions ae ia couronne L'économie dirigée qu'il a insti- 
Cette politique peut conduire très | tuée là-bas équivaut à un vérita- 
loin. Sous prétexte de faire la!hje contrôle des pêcheries, de 
guerre au monopole, le gouver-| l'industrie du bois, et du com- 
nement pourrait bien, un de Ces! merce de la fourrure. Quant au 
quatre matins, devenir le seul développement des ressources 
monopolisateur F 1aturelles, des puits d’huile en 
M. James Aïtken, C.CF. de) barticulier, il est très lent, très 


Hanley, tâche de réfuter ure ac- 
cusation assez courante contre le 
gouvernement: l’efñnbauchement 
de socialistes étrangers comme a- 
viseurs. Tous les gouvernements, 


en retard sur les autres provin- 
ces, dit Patterson. Il ajoute que 
les compagnies ne veulent pas 
faire de recherches dispendieuses 
1 À k , en Saskatchewan, parce que le 
dit-il, s’entourent d'experts. Si! premier ministre a déclaré que 
le gouvernement fédéral avait!:; trouvaient de l'huile le 
comme conseillers des économis- gouverneinent s'en emparerait. 
1 ferait meilleure Comme jé ecnats ét! 
besogne, ajoute Aitken. (Sic). k omm on € constate par cet! 
4 exposé de griefs, le chef de l’op- 
M. Aiïitken déplore le manque} position a soulevé bien des ob-| 
de direction au Canada, la pénu-| jections, qui alimenteront le dé-! 


eiles 


rie de chefs. Il n’aime pas la!bat sur le discours du Trône 

eee vpanital » © ces écrite P 
presse capilaliste et ses écrits) M, G. Herman Danielson, libé- 
sans probité. Par ailleurs, il a) ra] d'Arm River, a appuyé la mo-! 


trouvé le secret de l'exode rural 
les fermiers sont fatigués de tra- 
vailler pour rien, voilà pourquoi 
ils se dirigent vers Saskatoon ou 
vers la Colombie 

La première critique du dis- 
cours du Trône vient du chef de 
l'opposition, M. W. J. Patterson, 
comme il fallait s'y attendre. La 
critique est générale. M. Patter- 


tion de non-confiance de son chef 
et décoché quelques traits contre 
le gouvernement, Il constate 
moins d'assurance chez les mem-| 
bres de la représentation C.C.F.| 
Ils se rendent compte, dit-il! 
qu'ils n’ont pas trouvé une solu- 
tion à tous les problèmes et qu'ils 
sont loin d'avoir institué ‘‘le pa- 
radis socialiste sur la terre.” Da- 
nielson défie les C.C.F. de lui 
donner la différence qu'il y a en- 
tre la politique de leur gouverne- | 
ment et celle de la Russie. Ill 
n'y a qu’un socialisme, ajoute-t- | 
il. Seulement, en Russie il est, ap- 
pliqué dans toute sa rigueur. | 

Danielson accuse le gouverne-| 
ment de prodigalité. Le nombre! 
des fonctionnaires a doublé: il y| 
a une nuée de commissaires et| 
d'experts. Les taxes sont telle-| 
ment lourdes que les contribua-| 
bles peuvent à peine en porter le| 
fardeau, déclare-t-il. La politi-| 
que de Phelps, ministre des res-!| 
| sources naturelles, le grand Muf-| 
ti du Nord, a chassé les petits 
commerçants, seuls les gros de-| 
meurent | 

Danielson dit que le gouver-| 
nement a mis assez d'eau (water 
liquor) dans la boisson qu'il 
vend, pour payer un subside sur 
le lait | 

W. J. Boyle, C.CF. de Kinisti- | 
no, a proposé une résolution de-| 
mandant au gouvernement fédé- | 
ral une politique à longue éché-| 
ance pour protéger et stimuler | 
la production du porc, en insti-| 
tuant un office du fourrage pour 
arrêter la spéculation et la haus- 


C.C-F. et propose un vote de non- 
confiance contre le gouverne- 
ment. Trente-sept votent contre 
la motion, et six en faveur. Le! 
chef de l’opposition affirme qu'il 
n'y a pas une idée constructive! 
dans le discours du Trône puis! 
il s'étudie à déchiqueter chaque 
item de cette pièce d'éloquence.| 
Il parle durant une heure et de- 
mie. Le discours du Trône, dit-| 


tique des gouvernements de l’ex-| 
térieur et la glorification des 
faits et gestes du gouvernement 
C.CF. Il n'offre aucune légis- 
lation pour résoudre les problè- 
mes qu'il énumère 

M. Patterson apporte douze 
raisons pour prouver que le gou-| 
vernement a perdu la confiance 
du peuple, Nous les énumérons 
en quelques mots: centralisation, 
contrôle, droits, responsabilités, 
devoirs entre les mains de ceux 
qui mènent le gouvernement (the 
boys in the back room): augmen- 
tation énorme des dépenses; pro- 
gression correspondante des ta- 
xes et des impôts; centralisation 
des adrninistrations locales: plé- 
thore de représentants agricoles 
embarrassent le cultivateur 


qui À Û - PURE Vas r 
plutôt qu'ils ne l'aident: l’aug-|Se des prix de grains secondai- 
mentation considérable du sub-|res; et en reduisant les profits 

exorbitants des intermédiaires. 


M. Delmar S. Valleau, repré- 
sentant des forces armées cana-} 
diennes, fait une longue tirade! 
contre les ‘‘gros capitalistes” qui 
étouffent les petits commerçants. 
Il déclare que les vétérans ne 
sont pas satisfaits de leur sort, 
| puisqu'ils ont été plus affectés| 
que n'importe quelle autre clas- 
se par l'inflation, depuis la fin 
de la guerre ... 


les ni les municipalités: promes- 
se sans lendemain d’abolir la ta- 
xe d'éducation; les chemins et les 
grandes routes n’ont jamais été 
en aussi mauvais état: l’accrois- 
sement rapide du fonctionnaris 
me, certains fonctionnaires n’ay- 
ant d’autres occupations que d’é- 
crire des lettres aux journaux et 
de faire de la propagande en fa- 


veur de la C.C.F.; 700 vétérans] 
à bail sur des terres sans aucune| John Wellbelove a rabroué les| 
garantie de possession: loi ou- | orateurs oppositionnistes et affir-| 
vrière inopérante, fréquence des! mé que le gouvernement a fait 
grèves, atermoiement dans le rè- plus pour le peuple en trois ans 
glement des différends entre ou-! que les libéraux en quinze ans. 
vriers et patrons Il n’a pas prisé certaines paroles 
M. Patterson blâme le de M. Embury, le fougueux re- 
présentant de l’armée. L'on sait 
que ce dernier, à la dernière ses- 
sion, a coiffé certains membres 
| du gouvernement du bonnet 
communiste. Wellbelove a dit 
que Embury a débuté avec “la 
pétulance d'un enfant gâté.” 
Les discours que nous venons 
de résumer couvrent à peu près 
| le travail de la semaine à la Lé- 
gislature. Rien d'extraordinaire 
iusqu'à présent. Les C.C-F. s'ef- 
forcent de prouver que le so- 
cialisme démocratique, si l'on 
peut attribuer cette épithète au 
socialisme, est l’unique remède 
|à tous les maux dont souffre 
l'humanité. L'opposition défend 
l'industrie privée comme le seul 
antidote Les CCF. rejettent 
tout le tort sur les “capitalistes 
les gros magnats de , l'industrie 
privée.” Les libéraux et autres op- 
positionnistes dénoncent Ja cen- 
tralisation qui achemine vers le 
| communisme et la dictature 
| Ce sont là les grandes lignes que 


premier 


discrédit sur les cours de justice 
la dernière sauvegarde du peuple 
contre les lois injustes. Il criti- 
que les nominations faites par le 
gouvernement, influencé plutôt 
par la partisanerie que par le mé- 
rite personnel. Il donne comme 
exemple la nomination d'Allan 
MecCallum comme sous ministre 
de l'éducation. Or, au dire de 
Patterson, ce Monsieur n'aurait 
d'autres qualifications que celle 
de s'être présenté comme candi- 
dat C.C.F. à Swift Current en 
1938. Ce qui prouve, ajoute Pat- 
terson, que le gouvernement uti- 
lise le ministère de l'éducation! 
pour fins politiques. Il affirme 
que dans 12 ou 15 grandes unités 
scolaires projetées, les contribua- 
bles n'ont pas encore été consul- 
tés, négation flagrante d'un droit | 
démocratique. Advenant la disso- 
lution d’une grande unité après 


| suit présentement le débat à la 

Quand le DOS :::: 

J. V. 
vous FAIT MAL | Le prince Charles 
La douleur dans le dos est souvent causée par | aux E.-U. le 4 mars 
des reins paresseux Quand les reins func- 
tisnnent mal, l'excès d'acidité et les déchets BRUXELLES -— Le progra 
toxiques restent dans l'organisme. Il en résulte e de la v te du prince 
bientôt des maux de tête, maux de dos, dou- | à Etats-U t pas 
leurs rhumatismales et un sommeil agité ou | définitiverne l au p 
une sensation d'‘épuisement’. Pour aider le ndant que le p 


rrivera le 4 mars 
Le 6 


fonctionnement normal de vos reins, prenez 
des Pilules Dodd’s pour les Reins—remède à shi 
éprouvé, sûr et qui ne furme pas d'accoutu- | 1°}. 44 
mance. Demandez les Pilules Dodd’s pour |... 
les Reins dans La boite bleue avec bande rouge. 

En vente partout. 1 | 


Pilules Dodds gins |: 


REINS |::65. 


des personnallles ameri 


| fluents du monde”. Il est détenu | 


+ Le Canada 
pense à ses défenses 


ouIte de 1à pi 


af 

ge \ x are 

a guerre. À ce faut 

te a site " ( £ et 

Eisenhower avait aite 

F te es dete : erict : 
C'est bo gne que le Car 

ja semble se f e rapid 
L ie psychose de pas- 

siVité et d'ir fère i avait 

caracterise nation: 


le en te 1 qu’ 
ait t rablement ses 
effex ires dans toutes 
les tous les 

lons € e 

et travaille d'arrache 

bien utiliser le maigre 

qu'on lui accorde pour sa 
fense recl les 


Les 


expét 
nouvelles, vor 
rythme régulier, Dans 


occasions, les attachés 1 

res étrangers sont invités à ins- 

pecter les inst: tio ou encr de, 

e les armes ie mesures militaires pour la 


contact 


s tres etro 
shington et Lond 


protection du pays. 


ison de son indépen- 

mettent d'obteni Canada doit remplir 
en « unatior obligations pratiques 
de s'assurer la protection, 

le maintenir l'ordre intérieur, 

et de coopérer effectivement 

vec les pays du Common- 


les 


les Etats-Unis, et 
pays qui ont le même 
pacifique dans le cadre 
harte n liale. Plus pré- 


} 


attachés militaires, C'est que 
re muns dans les 


Moscou fuse systématique- projets de l’en- 


menti au délégué militaire ca- traîinement et de l'armement 
nadien en Russie, de profiter Pour cela, le gouvernement 
des tournées du même genre anadien prévoit des moyens 
organisées par le gouvernement d'améliorer la coopération en- 
soviétique, Il se peut aussi que tre les divers services de la dé- 
les ministères à Ottawa n'ou- fense, d'attirer dans ces servi- 


blient pas le sens du réseau d’es- 
pionnage que les Russes avaient 


ces les jeunes les plus aptes à 
servir le pays, de former des 


essayé sans succès d'organiser officiers qualifiés pour les trois 
au Canada. services armés, de développer 

Les ministres canadiens ne l'entrainement des soldats de 
craignent pas d'ailleurs de réserve, de maintenir des ré- 
prendre position à ce sujet, serves suffisantes d'armes et 


chacun selon ses fonctions, Ain- d'équipement, d'appuyer certai- 


si. le devoir du ministre des nes industries qui fabriquent 
affaires extérieures est de tout des armes, des munitions, des 
faire pour préserver la paix, avions et du matériel, enfin 
de ne point alarrmer la popu- l'organiser la défense civile, 


lation, et de déclarer comme de 
juste que rien en ce moment 
n'indique l’imminence d’un con- 
flit. Le Canada possède au- 
jourd’hui suffisamment de pos- 


On peut être certain que le 
Canada fait de son mieux pour 
réaliser ces projets, qui compor- 
tent aussi bien un travail pu- 
rement intérieur, que des négo- 


tes d'écoute diplomatiques à ciations délicates avec ses amis, 
travers le monde pour que M. surtout à Londres et à Washing 
Saint-Laurent ait pu parler ain- | ton, pour arriver à des solu- 
si tout récemment. Mais d'au- | {ins satisfaisantes. Dans ces 


tre part, le ministre de la dé 
fense nationale s'est vu obligé 
de dire, au même moment, que | 
le malaise qui pèse sur le mon- | 


projets, on tient compte beau- 
coup du développement des ar- 
mes atomiques, auquel le Ca- 
nada participe activement. 
D'ailleurs le ministre de la dé- 


Communiste détenu | fense a bhien souligné que la 
mare , nues prochaine guerre verra forcé- 
j ; mens l'emploi d'armes atomi- 


î ques; et que ce simple fait peut 
changer considérablement la 
tournure et la durée des com- 
| bats de l'avenir. 
| Dans les déclarations officiel- 
| les qu'il faisait autrefois, le 
gouvernement canadien parlait 
| de défense en général, de la 
nécessité de se préparer contre 
un agresseur quelconque, Mais 
M. Brooke Claxton a cru bon 
cette fois-ci de nommer la Rus- 
comme la principale mena- 
ce à la paix, en raison de sa po 
litique agressive et des résultats 
| qu'elle a obtenus dans les pays 
| qui touchent à frontières 
Au point de vue pratique, il 
est aisé de conclure que le pro- 
| gramme de défense du Canada 
| est établi à la lumière de ces 
Î 
| 


si 


ses 


circonstances. Dans la politique 
générale du pays, les plans mi- 
litaires qu'il faut établir tien- 
| nent compte de la posiéion géo- 
| graphique du Canada, de la pos- 


sibilité d'une agression venant 

John 5. Willamson, secrétaire du nord surtout, des Gisposi- 
actif du parti communiste aux] °ns Prises pe bases sg 
Etats-Unis, fut mis sous arrét| Mies, et enfin de ce qu'on peut 


appeler le climat international 


à New-York par les autorités de | Nous saurons bientôt quel bud- 


l'immigration et la F.B.I. William- | 


son, qui émigra de l'Ecosse en| £€t ge ro bn à ne À 
1913, fut décrit comme étant “l’un| Pour sa défense, et pour aug 
menter les atouts qu'il peut 


des communistes les plus in-| 


jouer sans hésiter pour préser- 
ver la sécurité mondiale 


dans l'ile Ellis, en attendant sa 
Thomas GREENWOOD 


déportation. 


Aux fermiers qui ont 


Vendu de l’AVOINE et de l'ORGE aux 
Elévateurs du Saskatchewan Pool 
lorsque le_plefonnoment des pris 


était en vigueur entre 


le ler août et le ler octobre 1947 


Le surplus des argents recueillis par les Elévateurs du Pool 
après la vente des grains de céréales — achetés sous le 
plafonnement des prix et vendus après qu'il fût enlevé — 
sera distribué sous forme de paiements additionnels sur 
l’'avoine et l'orge aux clients qui ônt livré leur grain de 
Elévateurs du Pool durant la période où le 
plafonnement était en vigueur. Cette distribution ne se 
fera pas sous forme de dividende ordinaire accordé aux 


clients. 


céréales aux 


La distribution se fera aux membres et aux non-membres 
sur une base équitable 


Les détails au sujet de la exacte qui sera payée 


somme 


sous forme de remboursement ne sont pas encore connus, 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


Bureau-chef: REGINA 


rend nécessaires une série |; Blé russe rendu en 


Grande-Bretagne 
LONDRES — Le 


Journai con- 


servateur “Daily Express” a ex 
primé son contentement de l'a 
| rivée du navire russe “Baxu'' à 
Lon s. Le navire transporte a 
sor i la première cargaison 
de envoyé par suite de l'a 
cord commercial anglo-soviéti- 
que 

L'“Express” ajoute “Les fa 
milles britanniques auront ne 
| bonne pensée pour les fermiers 
ukrainiens qui ont cultivé ce 
grain et pour le narins sovié 
tiques qui l'ont transporté. Les 
Russes pourront en retour bé 
néficier de moisson 
d'instruments de syl\ 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


| | Dept 


| tanniques 


“De chaque côté du rideau de 
fer, il y a re des hommes 
et des femmes de bonne volonté 


enc 


Deux vaches à un 


repas d'étudiants 
TORONTO 


sont entrées 
dans la 


Deux vaches 
majestueusement 
résidence masculine du 
Victoria College, ici, jeudi der- 
nier, et ont ruminé silencieuse- 
ment, alors que les étudiants dé- 
gustaient leurs céréales. 


Elles avaient été introduites 
par des étudiants en signe de pro- 
testation contre la réduction de 
la quantité de lait servie à leur 
déjeuner, à Burwash Hall, leur 
résidence 

Quelques étudiants tentèrent 
de traire les deux vaches, mais 


durent admettre que la quantité 
obtenue était loin de combler le 
déficit 

Après le déjeuner, les vaches 
furent reconduites dans leur écu- 
rie sur une ferme de la banlieue, 


La peine de mort 
abolie en Italie 


ROME — La peine de mort a 
été abolie, en Italie, pour les dé- 
lits prévus par les lois spéciales, 
en particulier par les lois anti- 
fascistes, un décret dans ce sens 
ayant été publié au journal offi- 
ciel 


On sait que la peine de mort, 
upprimée aussitôt après la libé- 
ration de l'Italie, pour délits de 
droit commun, a été maintenue 
pour les délits envisagés par les 
lois spéciales et militaires de 


guerre 


Pourquoi 


Souffrir 


de 
Maux de tête 
Dérangement 
d'estomac 
Indigestion 
Nervosité 
Gaz et 
Gonflement 
Insomnie et 
manque 
d’appétit 
causé par la 
constipation ? 


Dr. Peter Fahrney 
1840 - 1905 


Procurez vous le soulagement 
prompt, prouvé, agréable au moyen du 


.NOVORO 


Doucement et aisément, ce laxatif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les boyaux paresseux et les aide à 
eliminer la matière obstruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation, 
donne à l'estomac ce sentiment récon- 
fortant de chaleur, L'éfficacité éton- 
name du Novoro est dûe à une for. 
mule scientifique qui combine 18 (pas 
seulement une ou deux) des herbes, 
racines et botaniques médicinales de 
la Nature une formule secrète per- 
fectionnée pendant une période de 78 
ans. Oui pour le soulagement prompt, 
prouvé agréable des misères de la con- 
stipation procurez vous, aujourd'hui 
dans votre voisinage 
le Novoro ou bien 
faites venir 
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L'ex-roi Michel, de Roumanie, et la princesse Anne de Bourbon- 
Parme remontent allègrement une côte dans un “ascenseur” pour 
skieurs, alors qu ouissent d'une agréable vacance hivernale à 
Da « n 4 ur maArTIAge sera Cé lébré en mai proc hain 
S’aimer sans faux semblants 
( bien la qualité de notre !tile par une poussée, l'élan accru 
amo qui détermine le bonheur | de toutes les volontés mues par 
de existence, si modeste soit-elle, le resso d'une affection qui ne 
\ Z-Vt pénétré dan im de ces ad 
€ "ù s'est établie à demeure agissante, remplie de 
té médiocrité qui règle tout | acharnée à croire en 
et ne permet aucune détente? l'avenir, même à travers labeurs 
En-famille, on multiplie les res-|et tracas, la mère prodigue au- 
trictions. les enfants doivent se|tour d'elle son rayonnement de 
passe ie tout ce qui f a joie |1 ince, un courage qui ne va- 
des écoliers de âge. La con lle jamais 
signe est: ne dépenser que pour S'aimer sans faux semblants, 
e strict nécessaire et puis, se hà-, tout est là. On se fegarde vivre 
ter de grar nc tra € :| entre soi, on accepte les bons et 
son et er « siens à sort les Mauvais jours avec un senti- 
de nn ment de idarité qui met en 
Sourire de la mère pren aa dre bre deveines 
Ft 4 » tant It : 1re à Des g nt : 1 ; “re + . JORDeU 
FL } ë sé #5 Lä où l'or me sans faux sem- 
à , 4 Ù : nt tact perd droits 
L Si À 100 ag mage bérance et la rité se 
| À ir er p en allant 
a : : [A it 1, la mise en com 
p et même | 
en 1 
ut sgh + que rap Cet amour, une force 
ailes A AS es , Lette mise en commun de tous 
a Ÿ PAR entiments de chacun n'exclut | 
mu ccueilie es pe ) I vergence de tempéra- 
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nt à 1ison po fonder un foyer à 
n to et y perpétuer la devise 
qui, chez elle, facilita l'existence 
ne issura le bonheur de tous: s'ai- 
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» CONSTANCE 


| Quale favouilu 
vou aimeres 


CONDENSÉES 


Les enfants 
s'amusent 


es 


nations 
l'homme 
[4 rpr 
es 
Bon! 


ec tor ‘ r et 


€ Ce 
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dent 
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temps 
d'observer et elle en conclut q 
cet ami 
seignement 
fillettes aux art mestique € 
veloppe imaginatior ‘ prit 
d'organisation, le £ > 4 
man se promet bien, quand mé 
me les poupées de carton et 
trousseaux encombreraie 
maison, déranger 
tolérer, au 
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ARCHEVEQUE-DUGUAY | 
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La Mode Pratique | 


SLOUSE 


2413 »- 
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Envoyer 20 sous (en monnaie) au Dé- 
partement des Patro La Liberté et le 
| Patriote, 619, ave McDermot, Winnipeg 

Spécifier bien le muméro du patron 


| et la grandeur iree 


Petit séjour, 
grande politesse 
Petits 


conseils epargnent 
souvent de gr agréments 
Il vous faudra, m ne, si vous 
êtes invitée 
Bien faire savo a avance het 
re de votre arrivée et celle de vo 
tre départ 
Ne pas vide e matin, le ré 
servoir d' aude de I nn 
ou vou Le ge 
l'utilise es sel 
tle Dm er ever 
Le 
s raccom 
modages à la e de « mbre 
Ne pas arri plus d’un quart 
d'heure après l'heure fixée pour 
le petit déje F 
Ne pas donner à manger au 
hien sous la t 
Respecter le fauteuil fax de 
votre hôtesse 
Fumer de temps en temps s 
cigarettes 
Regar lier ou tombe votre endre 
e e € I ë n es 
ns 3 
fa C2 ss 
Ne ctri 
nee t 4 re 
Ne pas rét à f 
fre de dive s t 
soumise: “C me 18 
Si : lé che 
asse € ù n à € 
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n f ' et \ 
ant brusquement du igh" au 


crois 


rendre nul et causer bien des en- 
nuis judiciaires plus tard aux hé- 
ritier aux exécuteurs 

Lo 


Q.—C'est avec grand intérêt 
que je lis votre courrier toutes 
les semaines. Je viens, à mon 
tour, vous demander conseil. 

Voici: Je “dois me marier au 
mois de juin et je porterai une 
robe blanche courte, J'ai l’in- 
tention de porter un voile blanc 
court avec couronne. Est-ce cou- 
venable? Un chapeau blanc 
conviendrait-il mieux? Merci 
d'avance BLANCHE NEIGE. 
R “Blanche Neige” 

qu'un joli petit chapeau 
blanc, très léger, en paille fine ou 
en fleu avec une toute petite 
voilette conviendrait 
votr 


tte 


s et 


Chère 


e toile 
- 

Q.—Je viens de recevoir une 
invitation à une ordination qui 
doit avoir lieu prochainement. 
" Je ne pense pas me rendre à la 
cérémonie, mais j'assisterai pro- 
bablement à la première messe 
dans la paroisse du jeune prêtre. 
Je n'ai avec sa famille et lui- 
même que de cordiales rela- 
tions. Veuillez me faire savoir 
par le courrier si je dois envoy- 
er des félicitations et des remer- 
ciements, ou ferais-je mieux 
d'attendre la cérémonie parois- 
siale pour lui exprimer ma re- 
connaissance, Quels sont exac- 
tement les souhaits que l’on fait 
à cette occasion? Veuillez m'é- 


Je | 


mieux avec | 


époque où il faut organiser l’éco- 
nomie sous toutes ses formes en la 
conjuguant avec la beauté, c’est 
[un trésor. 50 cents seulement. 
Commander de Mme Gaudet- 
|Smet, Claire-Vallée, St-Sylvestre 
| (Nicolet), Québec 


LOUISE. 


| Bonne humeur, 
bonne santé! 


C'est peu de chose en soi: une 
| étincelle dans le regard, une allé- 
gresse dans la voix, un sourire 
qui passe sur les lèvres . . . et ce- 
pendant la vie entière en est em- 
| bellie 

Avez-vous remarqué quelle in- 
fluence une nersonne de bonne 
humeur exerce sur ceux qui l’en- 
|tourent? Observez l'exemple de 
la vie de famille et des mille oc- 
casions d'irritation que nous of- 
fre la vie actuelle. Dans un groupe | 
|maussade et exaspéré, apparaît | 
| tout à coup un visage souriant, in- 
| sensible en apparence à la mau- 
|vaise humeur qui l'entoure, La 
nouvelle venue adresse un mot 
aimable à sa voisine, fait uñe ré- 
| flexion qui porte à rire. A la voir, 


chacun sent que la vie a du 
bon . ..et voilà tout le groupe dé- 
ridé. Car la bonne humeur est 


contagieuse et ce n’est pas là son 
{moindre mérite 

| À la base de la bonne humeur, 
il y a une part d'équilibre physi- 
que et moral, une part de volonté 
let une part aussi de bonté! 


Un joli pain de viande 


faisant vos emplettes 
procurer 
ser 


vous 
votre f 
durant la 
la recette 


a 
ux repas 
suivant 
donnée ci-dessous, 
in régal qu'il vous 
préparer 


ä 11 Ju 


de bo 


é ave : tasse de miettes 


pa fines et en sèches, ! ce 


ttu, 1 €. à the de sel, 


M 


thé de poivre, 1 €. à table d'oi 
gnons haché et 14 tasse de céleri 
finement coupé. Formez en ur 
pan denviron 1 pouce d'épa 
seur. Faites frire dans de la grais 
se chaude, ayant soin de rétour- 
ner pour faire brunir des deux 
côtés. Versez sur votre pain de 
viande une boîte de soupe aux 
champignons mêlée à tasse 
d'eau. Cuisez ente ment dans la 

sse « ert liant 25 
nutes fou ez avec ‘és pommes 
de terre Dboulllles ou piliees 


re, 


Si en faisant cuire les aliments 
le fond de la marmite vient à brü- 
mettez dedans environ la hau- 
teur d'un pouce d'eau froide avec 
une cuillerée à thé de soude à la- 
ver. Couvrez la marmite et faites 
bouillir l'eau. Les parties brüûülées 
s'enléveront d’elles-mêmes. 


Frédégonde 


et Brunehaut 


S'il est vrai que les murs ont 
des oreilles, que penser des in- 
nombrables oreilles, tendues en 
cornets acoustiques, qui peuplent 
les lieux publics, prêtes à recueil- 
lir le moindre mot! 

Madame Brunehaut, enfoncée 
dans son banc à l'avant du tram- 
way, était. tellement absorbée 
dans ses potinages avec une 
compagne qu'elle n'avait pas re- 
marqué la présence de la cousine 
de madame Frédégonde, là, juste 
derrière elle, en position idéale 
pour ne pas perdre un seul mot 
de la conversation. Or, comme 
bien l’on pense, la conversation 
roulait justement sur madame 
Frédégonde, qui y était passée au 


crible “Ça vit au-dessus de ses 
moyens, ma chère! Nous autres, 
on achète seulement ce qu'on 
peut payer, tandis que ces gens- 


là, Ça achète d'abord et ça paye 
ensuite . quand ça paye. Pas sur- 
prenant qu'ils se privent de rien 
Quand on prend tout à crédit ” 

— “Justement, elle vient de s'a- 
cheter un manteau de printemps 
Un manteau quadrillé, ma chè- 
Tu vois Ça d'ici? Du 
rillé pour une personne 
taille — haut comme tu 
mes par six de large!” Et 
suite 

En moins de trois jours, 
me Frédégonde était mise 
rant de cette conversation 
licate, Or, il arriva que 
fai sait affaires avec cel 
Brunehaut et 
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d'argumentation, 
vint convaincre 
es affaires étaient en 
mains, certains bruit 
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nee TOURIST BUSINESS …. 15 YOUR BUSINESS — 


let vos hanches fortes? Un grand 


tant sur votre poignet; ayez plu- 
tôt un bracelet ajusté à l’avant- 


bras, Evitez les tissus transpa- 
rents: recherchez les manches 
| longues ou trois-quarts. Joignez 


| des gants montants à une robe à 
manches courtes. 
Vos épaules sont-elles étroites 


collet plat, des dentelles, des é- 
paulettes larges, des plissés à l’é- 
paule aideront à atténuer ce dé- 
faut, Un grand chapeau vous ira 
toujours bien 

Votre cou est-il large à sa base, 
ou tout simplement court et gros? 
Recherchez les encolures en poin- 
tes, Les gros colliers, les encolu- 
res rondes ou carrées, les cols 
ronds ou montants ne sont pas 
pour vous. 

Si votre silhoue.te est osseuse, 
mutipliez les courbes dans vos 
robes et costumes. Les lignes droi- 
tes dans vos corsages ne feraient 


eh ÊTRE Re rte en 2 RE md + = 


toba bénéficie à tous, 
nez la résolution DES MAN 
‘Manitoba's Tourist Business 
faut faire 

Envoyez les noms et adressés 
que votre propre nom et adr 
ty Bureau.” 
brochures GRATUITES 
avec VOS amitiés! 


Envoyez ees 


fait même membre du 
aidant ainsi à faire de cette 


Vous 


ailleurs au Canada, les incita 


Parce que le Canada à un be- 
soin urcent de dollars améri- 
cains, l'industrie Touristique 
est tres importante cette an- 
née. En incitant vos amis des 
E.-t à visiter le Manitoba 
vous aidez le Canada à résou- 
dre ses problèmes commer- 
Claux, 


. 


Soyez un promoteur . . . de l'Industrie Touristique 


L'argent que les touristes américains dépensent au Mani- 
directement ou indirectement 


Nous enverrons immédiatement à vos amis des 


noms maintenant 
fassent d'autres plans de voyage 
“Tourist Business Booster 


l'industrie touristique du Manitoba. 
pouvez aussi écrire à vos amis d'outre-frontière 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Man. 20 février 48 
— —— ——————— 
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le logis paternel. O! en sû isse disparate, soit heurte, hasardeux, se f € 
ce nest que sympathie M: stre l'attente, déçoive la raison 
une sympaltie qui tres vite pren 
drait couleur de sentiment plus v e, cest cher et s1 re L su 
tendre si vous le connaissie D € n grand amour, une sai t ceinte 
d'y sr: 44 Car, bien s ve s e du moi, communier avec 1mes, les serv e dé er; 
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S'il est difficile, sans contact png bd est point une aventure dont 4 subit les péripéties, 
réguliers, d'approfond la pe I ne partie de plaisir d t 11 s'agit d uiser les JOUISSarn { «t 
Aprés avoir lu le “Courrier de Louise” du 12 décembre der- sonnalité de qui que ce soit, ce ne miss nous avons le devoir de nous en acquit à not mn 
nier, nous avons voulu nous rendre compte de ce que valait le tains indices peuvent déja x neur et à la satisfaction des autres . .. 
roman “Bonheur d'Occasion” s# F a+ a 8 pri sub Ferdinand GACHE 
C qu US 1 LA L: L À ARR SRE e PUR TER 
Nous nous empressons de venir assurer la “famille de la Et »2-le donc, et voyez s'il pe 
Californie”, comme d'ailleurs toutes les honnêtes gens à l'étranger, | sonnifiera pour vous le bonheur Reine du patinage 
que nous n'entendons pas tous passer pour des admirateurs de Son as cree ÿ sa mere ge ecu 
Su est preévenan ave elle, x 
. j 
cetle oeuvre. QU serviablé et délicat, s'il lui pe 
Nous en rougissons à part quelques chauvinistes qui ne repré- toujours avec espe L- 0 
sentent certes pas la majorité de la population. l'une grande sera sû 
Aussi nous ne voulons pas manquer de remercier votre il 1 t ”s ‘ 
n » . D 1 u L en 
journal LA LIBERTE ET LE PATRIOTE pour n'avoir pas craint ais reste Ame 
de dire la vérité à ses lecteurs particulièrement dans l'article € sait a nouve 
énergique de “Marie-Reine”, paru dans son numéro du 3 octobre ents d'hun , ive u 
1947--MERE CANADIENNE-FRANÇAISE, rx funk ie s a en 
R.-Merci, chère Madame, de >: biiéiisinan REP Li à ; \ 
à sttintn titine | S'il la critique, lui parle mal 
e clairer, je suis dans la plus com- |est brutal et sans respect, mé 
L ‘ plète ignorance à ce sujet. Mér- | fiez-vous 
Q-—Voudriez-vous répondre | cj d'av ance—ANNE Avec les jeunes f'lles 
aux deux questions suivantes R.-V levez envoyer r'e S'il est ga avec toutes. mé 
dans votre courrier: a) Combien | merciements pour l'invitation et|ime les moins jolies, et s'il reste 
de temps faut-il porter le deuil |1es images saintes de même qu'ex- réservé et poli même ave le 
d'un père ou d’une mére; d'un primer vos regrets de ne pouvoir | plus libres, alors vous avez dé 
frère ou d'une soeur; d un oncle |assister à l'ordination. Vous pou- | couvert la perle 
ou d'une tante? b) Est-ce qu'il vez ajouter que vous serez très S'il flirte, si vous savez qu'il 
faut qu'un testament soit fait | heureuse, cependant, de vous ren- | estime qu'un homme ne peut se 
par er avocat pour qu il soit |dre à la première messe du jeune | passer de femmes, même quand 
valide? Sinon, voudriez-vous | prêtre dans votre part Quant |il est fiancé, alerte! Vous êtes 
me donner un exemple d'un |aux souhaits que vous ferez à |en danger 
testament?’ —UNE ABONNEE. jcette occasion qu'ils soient très Envers la religion 
R On porte le deuil d'un | simples et sincéres: vous vous I1 croit ou il ne croit pas 
père ou d’une mère pendant un|uUnissez à tous les parents et amis | est respectueux des croyances d 
an. Pour un frère ou une soeur, |Pour féliciter le nouveau prêtre | autres ou il tourne tout en dér 
e deuil est d'environ huit à neuflet vous l'assurez de vos prières | sion et alors il a tort | 
mois. On ne porte pas habituelle- | Pour que Dieu le bénisse et re rende | Son travail | 
ment le deuil pour les oncles et|son ministère fructueux et heu- La personnalité la plus belle 
les tante Il est bon de toujours | TEUX est celle de l’homme qui aime 
se ppeler que c'est vraiment son travail et y trouve de la! k RC se. NP RS 
lans le eur que l’on porte le | Q—Où pourrais-je me procu- |J0 : Rappelez-vous que l'homme | Reine de la mode, reine de la caméra, reine de l'athlétisme fé- 
( et > les vêteme 1 fran- !|€ 'UX £ rs: Se "mme € u Ë ‘ 

Gt D de pe mn AE. | en En +5 DNS Lahett Fè ne Er tr vail Te A à minin pour la deuxième fois en trois ans, mais par-dessus tout, reine 
noter ee gene, à he gui 2 | A ce NNEE. | LotiE spi die Si le cond point | du Patin, Barbara Ann Scott, charmante et fraiche dans toute sa 
eure. Quand nos moyens ne le| R.-—Nous venons justement de |tivité sociale. Si le second point |: acce nous apparaît ici dans un cadre bien familier, A la voir ait 

permettent pas, il ne faut pas se | recevoir -omm aué à ce su-| manque, c'est aussi grave pour gr à 4 ré 2 x x É x pes te à 

$ RTS 2! un communique à ce su-| 7 l'abès : ta ie P on ne devinerait pas la fulgurante virtuose qui apparaît dans le d 
croire obligé de faire de grandes | jet de Mme F. Gaudet-Smet. Nous | vous que l'absence du premier... | rtiire de l'Office National du Film: “L'École des Champions”, de 
dépenses. Les hommes ne portent | le transmettons ici: | Sa personnalité en est diminuée |] “En 2 + 3 
| te os giga : | x per | a série n avant Canada” 

qu'une cravate noire comme si- sé k Et les enfants? LOENE HENCS EEE LD HA 
sne de leur deuil Paysana présente un merveil-| S'il les aime et en désire: vous 

B Ut near ra É |leux cahier de tricots, en français, | ten ‘anêes Li d ts | | 

>) Un testament olographe, | pour toute la famille: vêtements | 2VeZ de grandes chances de ? 

| c'est-à-dire écrit de la main même | de layette, gilets, chandails, cos- | heur car il a compris le but fi- tu iez V otre si ouette 
du testateur, est valide. pourvu |tumes, robes, pour 2, 3 et 4 ans. |nal,de la vie $ e 

qu'il soit daté. Vous n'avez qu’à | Ensembles pour garçonnets et | S'il n'en veut pas tout de suite: (Suite) qu'accentuer celle de votre sil 
écrire. vos dernières volontés sur | fillettes de 6. 8, 10 et 12 ans. Cos- | Pointe d'égoïsme d Etes-vous forte de poitrine? houette et ce serait de trop. Les 
un papier, le signer et le dater. Ce |tumes de ski, gilets à motifs de|, Siln'en ‘veut pas du tout: grand | Aimez les corsages unis; évitez | lignes trop sobres auront toujours 
genre de document, tout en étant | fantaisie, originaux, fleurs: mi- égoïsme qui voûs fera terrible- | Jes costumes boutonnés haut com-| l'inconvénient de vous enlever 
valide, ne sert qu'en cas de néces-|taines, bas, bonnets pour appa-|ment souffrir; mais il est Peut-|me ceux des militaires, les jupes | tout charme féminin 

sité, ou quand il est très court et|reiller: foulards, châles, bas et|être encore temps de le chahger, | étroites qui vous feront une sil- Les jupes et Elouses sont à la 
simple, Comme la loi est sévère et | chaussettes pour hommes, mitai- | dui sait? houette en triangle renversé pas| mode. Elles ne vont pas égale- 
demande une grande clarté et une |nes à carreaux, costumes, robes, très féminine. ment bien à tout le monde, Vous 
| extrême exactitude, il est toujours | gilets et chandails pour jeunes fil- Vos bras sont-ils longs et plu-}les porterez avec avantage si 
plus sage de faire faire son testa-|]es et pour dames, gilets et chan- tôt maigres? N'allez pas souligner | vous êtes grande ou encore si 
ment par un avocat afin qu'il n'y |dails pour hommes. 75 modèles ce désavantage en exhibant un|vous êtes courte et mince, Si 
[ait aucune errewr qui puisse le |variés de tricots pratiques à une immense bracelet qui restera flot- | vous êtes courte et grasse, faites- 


en le sacrifice, ce sera mieux pour 
votre élégance, Les jupes étroi- 
tes ne vont pas à celles qui sont 
fortes du buste et larges d'épaules, 

Souvenez-vous que la distinc- 
tion réside dans la sobriété des 
couleurs et des ornements; qu'ur 
garde-robe modeste ne comporte 
pas de couleurs voyantes: que les 
grands imprimés sont l'apanage 
des grandes, et les petits convien- 
nent aux personnes grasses, de 
même que les teintes neutres et 
foncées; que les teintes pastel 
sont le privilège des tailles ns- 
turellement élégantes; que les li- 
gnes “tailleur” sont toujours à la 
mode; que vous pouvez faire une 
robe neuve d'une vieille en lui 
composant une nouvelle garnitu- 
re; que les formes originales ne 
sont permises à vos chapeaux que 
si votre bourse vous permet d'en 
avoir plus d’un et qu’enfin la pre- 
mière élégance est votre confort, 


e 


Pre- 
TENANT de faire partie du 
Booster Club.” Voici ce qu'il 


de vos amis aux E.-U,, ainsi 
esse, au “Travel and Publiei- 


les Vacances au Manitoba, 


ue vos amis ne 
eviendrez par le 
Club, 
année une année-record pour 


avant 
Vous 


et 
mt à venir au Manitoba celte 
année. Ne l'oubliez pas 
l'Industrie Touristique 
du Manitoba VOUS 
concerne! 
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Jubilé 


d'or de Ste-Thérèse de 


: l'Enfant-désus à Wakaw, Sask. 


Revue des cérémonies religieuses qui se sont déroulées au cours de l'année jubi- 
laire au sanctuaire national de Wakaw. 
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“Je 


si mon ciel à faire aux fidèles présents au Sanctu- filles des couvents et des écoles 


du bien sur Îa terre Après ma,aire pour demander les faveurs! de ls partie nord de la Saskatche- 


mort, je ferai pleuvoir une pluie 
de roses”, elc 

I1 y = 50 ans passés, une hum- 
ble Carmélite fit cette promesse 
sur son lit de mort; celte pro- 
messe devait avoir son écho dans 
le monde entier et à eu une pro- 
influence aur !a destinée 


Pendant ce demi-siècle, cette 
promesse a été si bien remplie 
ue Mer Germain, directeur 
sanctuaire de Lisieux en Frañ- 
ce, lors d'une visite à S. Pierre 

Lde Rome, a suggéré que” l'an- 


ÿ née 1947 était toute désignée pour 


: 


Gsonnes forment des faveurs, |. 
offrant leurs hommages et sou- fut 


un jubilé d'or dans le monde en- 
tier en rapport avec la mort glo- 
rieuse ée la Petite Thérèse, 

A quoi le St-Père répliqua avec 
#r enthousiasme: “Oh! vous 
ne.pouvez jamais trop faire pour 
Ste-Thérèse, Oui! que sa fête soit 
solennisée dans le monde entier, 
car elle est la Sainte de Chari- 
té et d'Amour 

A Wakaw 

Pour répondre done au désir 
du Souverain Pontife, cette an- 
née 1947 n été organisée spécia 
lement par des prières et des 
activités religieuses extraordinai- 
res au Sanctuaire National de 
Wakaw, en Saskatchewan. 

A la radio 


La phase principale de ces ac- 
tivités à eu lieu du 7 juin au 30 
septembre, mais les préparatifs 
ont commencé bien avant. Parmi 
ces derniers, mentionnons un 
sert d'heure hebdomadaire de 
, otions catholiques” du matin 
au poste de radio CKBI, Prince- 
Albert, dans les deux langues 
française et anglaise. Ce quart 
d'heure consistait dans la réci- 
tation de prières, de chants li- 
er ge de cantiques appro- 
priés rendus par le choeur Ste- 
Cécile sous la direction des Ré- 
vétendes Soeurs de la Présenta- 
tion de Marie et finalement, dans 
des lectures tirées des vertus de 
la Petite Sainte prises dans son 
auto-biographie. En même temps, 
on faisait les annonces pour la 
célébration du Jubilé. L'intention 


générale du Jubilé Thérésien 
1947 fut mentionnée à chaque 
programme. , . 


Dans les journaux 

Des annonces furent publiées 
dans les hebdomadaires catholi- 
ques paroissiaux de l'Ouest Ca- 
dien, ce ge aida beaucoup à 
a publicité locale et comme der- 
nier geste, 30,000 iettres-circulai- 
res furent envoyées par la À 
. te, invitant tout. le monde_à se 
joindre à la neuvaine solennelle 
publique de mai à juin en pré- 
ration pour la grande fête du 


uin, 
de milliers de per- 


“ haïits au sujet de cette neuvaine 
furent reçues et dé au pied 
de la Statue des Pélerins. 

Des lampions de couleurs va- 
riées brülérent sans cesse dans 
l'enceinte du Sanctuaire, offrande 
des dévots à la Petite Sainte, 

Au poste CKBI 

Cette neuvaine solennelle pu- 
blique fut passée en ondes au 
poste CKBI, Frince-Albert, Sask., 
chaque matin, ce qui eut pour 
effet que des milliers de catholi- 
ques purent se joindre en esprit 
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+" le DÉMANGEAISON 
Là ! 

Soulagez-la rapidement 


De Peer les déman- 
En rpg) en l'eséma, pus- 
ules, pied d'athllteet tres «té- 
. sans ere yes 
Preseription D.D. NT. 
naire ou trés forte). 
antweptique. Non graisseuse, ta 
Cr mani de y" 
msosea sons 
#—où votre D 
E'ie Proseription É°D.0. à votre 


Voici un film que tous aime- 
ront, quelle que soit leur race 


eu leur religion. 


titres complets en anglais 


espects, je le considère supérieur à 


Tourné au Mexique avec sous- 


Le him ‘S. François d'Assise" 
| sujet catholique que j'aie jamais eu le plaisir de voir, Sous plusieurs 


L'exécution en est parfaite, l'ensemble présenté avec ort, d'une façon 


rti. 
ru 


| tem elles et spirituelles pa 
culières à “cette neuvaine. 
Au sanctuaire 


Tous les jours, on pouvait re- 
marquer ung différence dans les 
décors du Sanctuaire, des chai- 
nes reluisantes de “50” dorés re- 


L 


| ours étaient littéralement gar- 
|nis de drapeaux et de roses. Sur 
lle toit, uà immense “50” illumi- 
iné proclamait solennellement le 
fait du Jubilé d'Or de la mort 
de Ste-Thérèse Des drapeaux 
multicolores de tous genres flot- 
| taient au vent sur tous les points 
| possibles du beau grand parc qui 
|fait face au sanctuaire et c'est 
sur la véranda du presbytère dé- 
| corée de festons, de guirlandes, 
de draperies de choix qu'eut lieu 
la grand'messe pontificale. 
Clôture de la neuvaine 

Le 7 juin, veille la fête, les 
[prêtres au nombre de 17 enten- 
| dirent les confessions à partir de 
17 heures du soir, jusqu'à une 
l'heure avancée de la nuit, Cepen- 
dant une interruption d'une heu- 
re eut ‘eu pour la procession 


liaient les piliers de ja voûte, les i 


wan ainsi que par les gardes- 
malades de % même région. 
Suivit la procession du ‘Très 
Sajnt Sacrement à un re tr 
|improvisé dans un champ de blé 
voisin, puis la vénération de la 
relique de la Petite Sainte et 
ce ement la bénédiction des ma- 
ades. 


On a estimé à 8000 le nombre 
de pélerins et de visiteurs: cha- 
cun s'en fut chez soi emportant 
un souvenir impérissable de cet- 
te journée de prières, de foi et 
de dévotions envers la Sainte 
du Jour. 

Second pélerinage le 13 juillet 

Un second pélerinage eut lieu 
le 13 juillet en vue d'arcommoder 
[ceux qui n'avaient pas pu venir 
à celui du 8 juin, à cause de la 
| pluie, des mauvais chemins etc. 
| Le clou du Jubilé d'Or, et du 
programme spécial fut les céré- 
monies imposantes du 30 septem- 
(bre. Le programme comportait 

les préparatiens ordinaires accou- 
! tumées. . . au delà de 3,000 let- 
tres-circulaires furent envoyées et 
|la neuvaine solennelle publique 
|fut également irradiée au poste 


aux flambeaux au Calvaire tout | CKBI 


illuminé de feux électriques. Mgr 
Joseph Lemieux, évêque de Gra- 
velbourg, présidait aux exerci- 
ces de la clôture de l2 neuvaine 
Il est difficile de décrire ses im- 
pressions à la vue de milliers de 
pélerins s'acieminant dévoternent 
vers le Calvaire, flambeaux mul- 
ticolores en mains, récitant des 
prières en plusieurs langues, 
chantant également des hymnes et 
des cantiques populaires dont les 
échos allaient se répercuter bien 
loin dans la nuit, laissant une 
impression de grandeur, de ma- 
jesté et surtout de piété incom- 
parables. 
Sermins en langues diverses 


Malheweusement la matinée du 
8 juin annonçait du mauvais 
temps, une bruine tombait sous 
la brise du nord, les nuages cou- 
raient tout près des monts avoi- 
sinants et dans la vallée, mais 
les pèlerins étaient sur pieds dès 
5 heures du matin pour enten- 
dre les me:ses et recevoir le Pain 
des Forts et surtout prier Pour 
obtenir du temps favorable pour 


rent dites à toutes les heures 
jusqu'à 10 h. 30 avec sermons 
appropriés dans les langues sui- 
vantes: Hongroise, Ukrainienne, 
Polonaise et Allemande, 
Entre-temps trois trains spé- 
ciaux arrivaient en gare, de Prin- 
ce-Albert, Humboïldt et Saska- 


toon. Au delà de 1200 lerins 
bp enr ge la rue ne 
augmentan e 
nombre de priants au t qu'il 

décidé de ne fier da divine 


Providence et à la protection de 
la Petite Thérèse pour pouvoir 
avoir la messe en plein air, ce 
qui fut fait sans pluie, mais sous 
la brise du nord qui n’'empêcha 
as les pèlerins de se masser sur 
e parc en face. 
Messe principale 

S. Exc.. Mgr J. Lemieux, évé- 
que de Gravelbourg, officiait à 
la messe pontificale, Les Sermons 
furent donnés en français par le 
R P. Aubin et en anglais par le 
R, P. Latak. Messe et sermcns 
furent irradiés du poste CKBI, de 
Prince-Albert. Des techniciens du 
pre de Watrous enregistrèrent 
es sermons et les autres parties 
de la messe et des cérémonies 
religieuses pour les passer en on- 
des plus tard, 

Le couronnement 

A 2 h. 30 de l'après-midi, une 
cérémonie d'un genre nouveau 
ici eut lieu en plus du program- 
me usue!, le gouronnement de la 
Statue de Ste-Thérèse par les 


est l'un des meilleurs traitont d'un 


celui de ‘The Song of Bernadette”. 


émouvante, et qui est comme une inspiration pour tous ceux qui ont 
le plaisir de le voir. Je suggérerais en particulier que chaque organi- 


sation catholique ait l'avantoge de 


voir ce film.'* 


(Signé) Cherles LANPHIER, 
Directeur, 
Canadian Catholic Hour Broadcast 


35mm. pour votre 


Vous pouvez vous le procurer maintenant sur 


centre régienal de 


| Alliance Films Ltd. 


303 édifice Donalda, Winnipeg 


une brochure spéciale préparée 
pour l'occasion: “Jésus est là.” 

A h. am, l'heure eucharis- 
tique prit fin et le programme 
ordinaire des messes et sermons 
fut suivi comme au pèlerinage du 
8 juin. À la messe pontificale de 


10 h. 30, S. Exec. Philip Po- 
cock, évêque de Saskatoon, offi- 
ciait. Sermons dans les deux lan- 


gues. 

12 heures consécutives 

de prières 

Le Jubilé d'Or se terminait 
après 12 heures consécutives de 
prières et d'exercices de dévotion 
par le chant du Te Deum en ac- 
tions de grâces à Dieu pour avoir 
laissé tomber une pluie si abon- 
dante de grâces et de bénédic- 
tions par l'intercession de la Pe- 
tite érèse qui avait promis de 
passer son ciel à faire du oien 
sur la terre, Et pendant les chants 
sacrés, les membres de la société 
(guild) de Ste-Thérèse couron- 
naient une fois de plus la statue 
de la Sainte. 

18,000 pèlerins à la fête 


Ce compte rendu des activités 
religieuses thérésiennes en 1947 
au Sanctuaire de Wakaw ne se- 


Messe à minuit 
La plus importante de ces cé- 
rémonies fut sans doute la messe 
pontificale de minuit au Sanctu- 
aire, L'officiant fut S. Exec. Mgr 
Réginald Duprat, O.P., évêque de 
Prince-Albert, Trois trains spé- 
ciaux amenèrent des centaines 
de pèlerins de Prince-Albert, 
| Saskatoon, Humboiïdt et des pa- 
roisses au cours de route, Comme 
ces trains arrivèrent la nuit, la 
plus forte impression des voya- 
geurs fut la vue du Sanctuaire 
qui était littéralement et magni- 
fiquement illuminé, de même le 
Calvaire et surtout la grands en- 
seigne au-dessus du portique du 
sanctuaire avec les lettres dorées 
et en pleine lumière “50” que 
l'on pouvait voir à des milles de 
distance dans la plaine, 
Adoration publique 
La messe de minuit fut sui- 
vie de 5 heures d’adorgtion pu- 
blique du Très-Saint Sacrement. 
Mgr M. Baudoux commença la 
nue me heure et fut remplacé 
toutes les autres heures par un 
autre prêtre. Des hymnes, can- 
tiques appropriés furent exécu- 
tés, une heure de dialogue eucha- 
istique, des prières prises dans 
rait pas complet si l’on n'y fai- 
sait mention qu'une foule éva- 
luée à au delà de 18,000 pèlerins 
s'était donné rendez-vous pour 
cette fête unique, Au cours de 
l'été de la même année, plus de 
2,000 visiteurs des différentes pro- 
vinces du Canada et des Etats- 
Unis vinrent prier au Sanctuaire 
National. Trois évêques ‘officiè- 
rent au Sanctuaire, 60 prêtres 
assistèrent ainsi qu'un nombre 
égal de Religieuses avec les en- 
fants de leurs couvents et écoles. 
Ces chiffres peuvent paraître 
petits aux yeux de certains lec- 
teurs, mais il ne faut pas oublier 
le fait qu'il n'y a que 200,000 ca- 
tholiques dans la province de la 
Saskatchewan; que les distan- 
ces sont très grandes et les com- 
munications peu aisées encore 
dans un pays neuf qui date à 
peine de 50 ans d'ouverture à la 
colonisation, alors qu'il n'y avait 
pour toute route que les sentiers 
| (trails) de buffalos. 
| Faveurs obienues 
| Il n'y aurait rien d'exagéré 
en affirmant que la pluie dé ro- 
Ises de la Petite Thérèse a été 
| plus qu'abondante au Canada en 
|cette année jubilaire, Des fa- 
veurs et grâces sans nombre ont 
été accordées et recueillies au 
| Sanctuaire et un plus grand nom- 
bre peut-être demeurent incon- 
nues. Mais ce qui est sans contes- 
te, c'est un renouveau de foi et 
| de dévotion dû à ces pèlerinages. 
| Vraiment; la Petite Sainte a aidé 
| un nombre incalculable de catho- 
| liques à mieux connaître le bon 
| Dieu comme elle le fit pendant 
| qu'elle vivait sur la terre 
{ Du Sanctuaire National de 


Wakaw, nous prions Ste-Thérèse 
| de faire pleuvoir ses roses tou- 
{jours plus abo“damment. 
se-t-elle continuer à faire du bien 
| sur la terre comme elle a fait 
| depuis les dernières 50 années! | 
Et en terminant, nous pouvons | 
| vous assurer tous et châcun de! 
vous que nous nous souviendrons | 
de vous 
|culières au saint sacrifice de la 
messe à notre Sanctuaire Natio- 
| nal et nous prions Dieu, par l'in- 
tercession de Petite Thérèse de 
vous bénir et conserver à jamais! 
C.-E. ARES, ptre directeur, 
Wakxaw, Sask 


1948 
Le Jubilé de diamant de la 
| naissance de Ste-Thérèse en jan- 
| vier 1878. 


| 
| 


Puis- ! 


de vos intentions parti- | 


LA LIBERTE.BT 


Reunion annuelle 


de la ‘Mutual Life”! 


Faisant l'analyse des états de 
comptes pour 1947, M. W,-H 
| Somerville, vice-président et di- 
| recteur général, déclara que l'ac- 
|tif de la compagnie avait aug- 
imenté de S18445,600 durant 
| l'année portant le total à $305.- 
238,278. Le surplus acquis, qui 
constitue la source des rembour- 
sements de primes, ou dividen- 
des, aux détenteur£ de polices, 
| était très satisfaisant à $5,432.- 
440. Un total de $4,194,200 fut 
versé aux détenteurs de polices 
sous forme de dividendes au 
cours de l'année écoulée. Inelu- 
se Gans le passif se trouve une 
réserve pour le paiement des di- 
videndes aux détenteurs de po- 
lices en 1948: cette réserve est 
| de $4,500,000, soit une augmen- 
| tation de $250,000. 

Le fonds de prévoyance fut ac- 
cru de $988,240, ce qui le porte 
à $13,403.713. Cette somme, join- 
te à la réserve générale de pla- 
cement de 53,5 

15.54 p. cent de l'actif total. 
Revenu des intérêts ; 

Le revenu des intérêts s'est 
chiffré à S10,883,674, une aug- 
mentation de $347,410 par rap- 
port à 1946. 

Prêts sur polices 

Les prêts sur polices repré- 
| sentent 5.89 p. cent de l'actif to- 
| tal et se chiffrent à $17,985,178. 
| Taux d'intérêt 
| Le taux brut d'intérêt réalisé 
! sur l'actif placé fut de 3.84% en 
| comparaison de 3.96% en 1946. 


aidés“; KA contrats 


augmentation de $6,197,374 pour 
l'année, constituent maintenant 
12.6 p. cent de l'actif total. A la 
fin de 1947, le total des prêts 
dans les villes et en vertu de la 
loi nationale sur le logement, é- 
tait de $27,982,018 et de $8,816,- 
760, respectivement. Les hypo- 
thèques sur les fermes se chif- 
fraient à $1,730,713. Le montant 
placé dans des hypothèques en 
vertu de la Loi nationale sur 16 
logement fut accru de $2,608,.- 
266 et constitue 22.9 p. cent du 
{portefeuille hypothécaire en 
| comparaison &e 19.2 p. cent il y 
la un an. 3,255 nouvelles hypo- 
thèques, pour un montant de 
$12,474,094, furent consenties en 
1947. 


Obligations 

Les obligations constituent 75 
p. cent de l'actif total de la com- 
pagnie et se chiffrent à $228,- 
893,670. Les débentures du Do- 
minion du Canada et autres ga- 
ranties par le Dominion ont été 
augmentées de $3,232,758, attei- 
gnant le total de $172,913,896; 
les autres É e e gouverne- 
mentales, provinciales et munici- 
pales, furent augmentées ‘de $6,- 
699,345 formant un total de $40,.- 
752,910 (une forte partie de 
l'augmentation représentant des 
valeurs du trésor des E.-U.) tan- 
dis que les obligations industriel- 
les de service public et autres 
sont au total de $15,226,864. 


Actions 
Le portefeuille d'actions privi- 
légiées et ordinaires a connu une 
augmentation de $284,002, au to- 
tal de $7,880,959. La valeur a 
cours du marché des actions or- 
dinaires détenues par la compa- 
gnie excédait d'un peu plus d’un 
million de dollars la valeur 
comptable. 
Montants en dépôt 
Les produits de polices, les di- 
videndes et autres montants en 
dépôt auprès de la compaynie se 
chiffrent à $45,824,388, une aug- 
mentation de $3,662,239 par rapn- 
port à l’an dernier. 
Réclamations au décès 


Le taux de mortalité a été très 
favorable, le rapport entre la 
mortalité réelle et la mortalité 
attendue étant inférieur à celui 
de 1946, mais il y eut une aug- 
fmentation, er 1947, en ce qui 
concerne le nombre attendu et le 
nombre réel de réclamations de 
double indemnité. On a rapporté 


Président 


M. Louis-L. Lang, président de 
la Mutual Life of Canada. Ce 
dernier a formulé de précieux 
commentaires sur notre vie éco- 
nomique lors de la 78e assemblée 
annuelle des détenteurs de poli- 
ces de cette compagnie, tenue à 
Waterloo, le 5 février. 


| 


| 


lombie-Britannique, venez 


Aux Canadiens Français 


| Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- || 


LE PATRIOTE 


Len 


|de tel 


liser de rapides progrès à ses élèv 


Toute la Messe 


| par questions et réponses 
par Aldérie BEAULAC, p.s.s. 


201--Commentez l’intercession 


Voici l'aspect que présente une des nombreuses écoles impro- 
.000, représente | visées des pays d'Europe dévastés par la guerre. A la place des co- 
quettes écoles d'autrefois, on ne trouve plus que des ruines où en 
de mobilier scolaire sont utilisées dès 
les conditions il est bien difficile pour le maître de faire réa- 


ierres empilées. Dans | 
| 
| 
| 
| 
| 


en faveur de l'évêque. | 


ss 


La liturgie cultive non seulement l'attachement à Rome, mais | 

Les hypothèques et les con-| elle renforce l'union avec la hiérarchie épiscopale. C'est par les évê- | 
| trats de vente, à $38,529,492, une | ques qui lui sont unis que le pape répand dans le monde entier les | 
flots de vérité et de grâces dont il est la source par Jésus-Christ, Au | 


pape et à notre évêque, notre vénér 


ation et nos prières. 


La mention du nom des évêques à la messe témoigne de leur 
orthedoxie, Au Concile de Chalcédoine (451), le pape saint Léon 


(A.D. 461) déciara que les noms 


de Dioscore d'Alexandrie et de 


Juvénal de Jérusalem et d'autres ne pouvaient plus être cités à l'autel 


jusqu'à ce qu'ils eussent abjuré leurs 


urs. 


202—Quelles cérémonies accompagnent le “T+ igitur”? 


Le prêtre élève les yeux et les 


mains puis les abaisse aussitôt; ik 


s'incline profondément et pose ses mains jointes sur l'autel: c’est 
dans cette attitude qu'il commence le Canon. Il kaise l'autel et aux | 
mots ces dons, ces présents, ces sacrifices, il trace trois signes de croix 


sur le pain et le vin. 


Chef et interprète de la communauté des fidèles, le prêtre est 


consçient de son indignité de servir 


de médiateur entre elle et le Père 


(inclination profonde). De Lui seul peut lui venir tout secours: c'est 
pourquoi, suppliant, il élève les yeux, les bras, le coeur vers le ciel 
et Le prie avec instance — nous vous prions et nous vous deman- 
dons —— en s'appuyant sur la médiation sacerdotale et les mérites de 
Jésus-Christ (représenté par l'autel qu'il baise) d'avoir pour agréa- 


bles ces dons. 


Le mot bénir a ‘donné lieu à la triple signation ou bénédiction des 


dons offerts. 


LE MEMENTO DES VIVANTS 

203—Que signifie le mot Memento? 
Le mot Memento signifie Souvenez-vous. Le prêtre demande ici 
à Dieu de se souvenir de ses serviteurs et de ses servantes pour les 
placer dans le rayonnement du sacrifice de la croix que la messe 
prolonge et leur en communiquer les fruits. : 


! 


117 


l'espérance de leur salut et de leur 
tent leurs actions de grâces à vous, 


| une augmentation eonsidérable 
| des accidents comme cause de 


mort, 
Polices échues, résiliées, expirées 


et tombées en déchéance 

Sur un total de $909,381,458, 
les polices annulées pour toutes 
causes ne se sont chiffrées qu’à 
$32,126,721 en 1947, soit 3,53 p. 
cent. M. Somerville fit remar- 
quer qu'un tiers des contrats an- 
nulés le sont chaque année pour 
causes de décès, d'échéance de 
dotations ou d'expiration d’assu- 
rance temporaire; les demandes 
de valeurs d'abandon représen- 
tent un quart seulement des dé- 
chéances. Le reste représente des 
polices maintenues pendant de 
brèves périodes de quelques mois 
à moins de deux ans, puis ter- 
minées ensuite pour diverses rai- 
sons; il faut remarquer qu’une 
fausse impression est parfois 
créée que ces déchéances repré- 
sentent une perte de la valeur 
nominale des polices pour les 
personmes y ayant souscrit. La 
perte subie est restreinte aux pri- 
mes ou fractions de primes ver- 
sées moins la valeur de la gran- 
de mesure de protection four- 
nie. La compagnie s'efforce d’em- 
pêcher la déchéance et l'abandon 
de polices, et pour cela elle por- 
te une attention toute particuliè- 
re à l'étude des risques d’'assu- 
rance qui lui sont offerts. 

Au sujet de l'expansion de l’as- 


.| surançce-vie, M. Somerville dit 


ue bien que l’assurance-vie au 

anada ait connu une augmenta- 
tion considérable depuis le com- | 
mencement de la seconde guerre | 
mondiale, son expansion n’a pas] 
dépassé celles des affaires en zé-| 
néral, elle est plutôt restée un! 
peu en arrière. L'augmentation | 
| de la population, le grand nom-| 
| bre de nouvelles familles et la! 
hausse du coût de la vie créent 
| tous de nouveaux besoins de pro- 
| tection d'assurance-vie. 

(Communiqué) 


voir vos compatriotes chez 


1. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


aidera à vous placer parmi 
quatre Canadiens français 
|| GEORGES LeROUX 


441, rue Columbia, 


£.-0. LeFLEUR 


les Canadiens. Nous avons 
dans notre organisation. 


L. LeROUX R.-Y. LoFLEUR 


| J. K. Cooper Real Estate & insurance 


. Wew Westminster, C.-B. ||! 


Succursales 


904, rue Brunette, 
3003, ruo Kingswey, Burnabyr, C.-B. 


L 
4 


| 


Maillerdvilie, C:-8. | 


Prière: “Souvenez-vous, Seigneur, de vos serviteurs et de vos 
servantes N. et N. ét de tous ceux qui sont ici présents, dons vous 
connaissez la foi et la dévotion, pour qui nous vous offrons ou qui 
vous offrent ce sacrifice de louange, pour eux-mêmes, et pour tous 
ceux qui leur appartiennent; pour la rédemption de leurs âmes, pour 


conservation; et qui vous présen- 
Dieu éternel vivant et véritable.” 


(A suivre) 


106E ANNIVERSAIRE DE 
M. ELIE-PIERRE MAJOR 


CARMAN, Man. — M. Elie- 
Pierre Major a célébré dimanche 
le 106e anniversaire de sa nais- 
sance. J1 est né à Saint-Philippe, 
province de Québec, le 16 fé 
vrier 1842. Il étäit tout jeune 
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Pour étre heureux 


dans son ménage... 


SALEM, Mass. — Pour être 
heureux en ménage, il faut payer 
ses dettes. 

Telle est la recette de bonheur 
conjugal que donnent, après soi- 
xante-douze ans de vie commune, 
M. et Mme Arnold, de Salem (11- 
linois), âgés de quatre-vingt-dix 
et quatre-vingt-six ans. 

Selon Mme Arnold, le grand 
secret pour une femme, si elle 
veut s'entendre avec son mari, 


homme lorsqu'il est venu dans!est de se coucher tôt, se lever tôt 


l'Ouest. Il a toujours vécu Nans, 


ce district depuis 1890. 


et lui préparer un copieux petit 
déjeuner. 


Vol du timbre le plus 
rare au monde 


LOS-ANGELES — Le timbre 
le plus rare au monde, soit celui 
d'un penñy de/la Guyane anglai- 
se, émis en 1856, a été volé, Il 
était la propriété, du collection- 
neur Otto Krumbach et évalué à 
$225,000. Krumbach a révélé qu'il 
se trouvait dans sa chambre d’hô- 
tel, le 29-fanvier, cataloguant ses 
timbres, ques un inconnu péné- 
tra dans la pièce, le frappa à la 
tête et s'enfuit avec le timbre, 
D'autres timbres, dont quelques- 
uns valant chacun $15,000, sont 
aussi disparus. 


Faits saillants du 
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Chiffres significatifs des services rendus par la Compagnie aux Canadiens 


TOTAL DES SOMMES VERSÉES AUX ASSURÉS ET 


BÉNÉFICIAIRES 


. . . L£ . 


(Règlements mortuaires, polices échues, etc.) 


SURPLUS DE L'ANNÉE 1947 


(Dividendes en réduction de primes) 


ASSURANCES NOUVELLES SOUSCRITES EN 1947, 


(Dépassant le total le plus élevé enregistré dans le passé) 


TOTAL DE L'ACTIF 


(Tel qu'exposé au 


TOTAL DES ASSURANCES EN VIGUEUR LE 31 DÉC. 1947 


rapport annuel) 


$ 16,304,410 


$ 5,432,440 


$109,042,828 


$305,233,411 


$937,404,062 
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ste m mr ns. à Radio-Colleg | ENCHERES INTERROGATIVES louL eurpris QU concours ce | HIT devrait faire partie du, par | 
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| ! ; | lan est au piano et des rossi tloyées. jours le premier en classe, et FR L : 
Peloton d'exécution”. | film! 1 Pent rejoints par leurs ad. | de notre classe, le trio de Mar-|" 4 DONNEUR OUEST Léon s'assied tout près de Jean, | êle m'explique pas comment 
fronçcais mensuel, nous déroulé) es à la fin de la partie. | erie-Dupas-Prescott, attaque æ Nord-Sud vulnérables, heureusement. b) ce serait si fa- | shine os 0 po Me Don F 
de Le Jeu den acteurs me pa. Est-ce dû à l'enthousiasme des! Pre UE CS rain tan. Pi V-843 son papier. €) Le maître, ne den [sûr. le lecteur intelligent pourra | Pour bien vous accorder avec 
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ment des classiques et à l'impa-| ñ 4 dialoguent “la Patrie”, et Fran- 4 piques (2) Passe 5 carreauk (3) Passe | donne les notes: “Premier, Jean ! (b): phrase boiteuse d'abord; et Msn P + 
tience des . , . autres (disons des! Dimanche le 8, un groupe de) &iis Boulet, Edmond Cormier, | 6 cérfesux (4) Passe 6 coeurs (5) Passe — 95%." puis: “ils ont tous eu leurs no-| ales, politiques, de club, civi- 
Petits). Un autre documentaire membres de la chorale des élè-| René Chartier et Georges Dam- Passe (0) P 2: V—"“Moi, deuxième, sans dou- | tes”, qui ça ils? C'est un nom qu'il ques, etc, offrent de belles 
hous entraina; bien assis, dans! ves allaient s'exécuter à l'école) use “le Signe de la croix”; ar _— te”, pense Léon. | faut là, non pas un pronom puis- | Ames : 
\ les courses. passionnantes des | Sainte-Marie < dr Le: Edmond Cormier récite “Com- 1-Est supportant coeur, la couleur est agréée comme devant] VI-a) Mais voilà que ce n'est | qu'il n'est question de personné,|  OCcasiens de prendre la parole 
| TT De avi de l'iné RE en) “réceme | ment à 7" ÿ D su vhs 3 pe |être l'atout du contrat final. pas ge b) rte ne one À me ce qui précède, sinon de en public. 
dit. Le Père Rôbitaille nous mon- | ment installée ici. On nous atten-| ébhé Groulx. Jules Préfontains —4 piques est une enchère interrogative demandänt au parte- gg er à eur note — celle de Léon ro À Léon. VIIL (a): on! FAR RME PR 
| ; à À s FR pe: Far k ‘à é _ Lu pour la maison. | Vous êtes timide? Tout le 
tre, dans dés films tournés par! dait vivement, quoique notre re-| ài4 “Comment attraper un che-|taire s il possède à cette suite le premier ou deuxième contrôle. (Ces VII—-Mais comment? Mal Je 's hlaël -Gur. | . : 
4À lui-méme, les randonnées qui! nommée ne fût jusqu'ici ue val”. et Camille Dufert, Donat | contrôles peuvent aussi être des coupes), DR 0 D maison | ar ru y À Le, | monde l'est au début. Mais 
que par des rumeurs. qUecon- la tête basse, Léon entend Jean | cette gêne re tarde pas à dis- 


l'ont conduit, avec ses jeunes cy-| 
clistes de l'Est, jusqu'à Ottawa 
au temps du congrès eme ve 
Nous voyons aussi des scènes des! 
terrains de jeux du parc Lafon-| 


ques. 

Sous les incantations imagées 
du Père Caron, l'auditoire prit 
goût à nos accents dès la pre- 


à 


Touchette et Léopold Dumaine 
| rendent “les Adieux de la Grise”. 
| En finale, Joseph Lavoie ré- 
| cite le poème de William Chap- 
| man “Notre Langue’, puis un pe- 


3—Est pcssède le roi de pique, c'est-à-dire le deuxième contrôle; 
|sa réponse “5 carreaux” est donc affirmative: elle indique le deuxiè- 
me contrôle à pique êt en plus l'as de carreau, S'il n'avait eu aucun 
contrôle à pique, Est serait simplement revenu à la couleur agréée: 


cile, dit-il, je mets n'importe quel- 


ui raconte à ses amis comment 
il a trompé ses amis. b) “Très fa- 


le réponse sur le papier-brouil- 


trouvons la composition mauvai- 
se, Non! Bien au contraire! Mais 
alors que le fond est excellent, 
la forme elle, est plus faible. Et 


c'est là le cas d’un grand nombre | 


paraître. 11 devient de plus en 
plus facile de penser et de 
s'exprimer avec clarté. Plus 


lon, Léon copie, — il a toutes les 
réponses incorrectes.” 

IX-—De retour à la maison, 
Léon est honteux, mais résolu de 


d'élèves. Pourtant l'une et l’autre | 
{sont nécessaires, Qu'on soigne, 
alors, la forme davantage! C'est 
notre conseil, en terminant, au- 


5 coeurs. 
4-Cette enchère n'indique pas un désir de chelem à catreau, 
c'est une nouvelle interrogation, Ouest sait déjà que son partenaire 


taine, à Montréal. Enfin voici un! Mière chanson, “les Voyelles”, |: Ledin tet malin), ‘Une 
endroit et des gens plus connus:| si bien qu'à mesure que l'assis | D eu amd pas Pise 
la patinoire du Collège et des! tance goûtait nos thèmes, l'ap-| 3. poche” de l'abbé Anclli- 
Collégiens dessus, Scènes de dé-|pétit devenait de plus en plus} Paie Gingras, est dialogué par 


vous éprouvez de confiance 
en vous-même plus vous en 


blayage (ceux qui n'ont jamais} aigu. (La voyelle “o”, seule com-| Re. de Margerie, Emeric| Possêde l'as de carreau, il veut savoir s'il en possède aussi le roi. ne pl j ’ - » inspirez et vous gagnez le 
4 | | , x : plus tricher et d’être honnête. d'h sa8 

ÿ “gp LOPER PRTST L nn éoe À Re nor Duha, Michel Richard et votre]  5—Comme Est n'a pas un deuxième contrôle assuré à carreau, Henriette MAILHOT, nee | Eugène ADOLPHE. respect des autres. 
se), phases de parties, où Parts | 0-0, We come to say allo!”). bhumble narrateur (ce soir-là | il revient simplement à la couleur agréée: 6 coeurs, c'est une réponse Grade 8 A, 
tineurs se volent évoluer (AL! Les jeunes gens, qui eumpo-| Comme ici), Jean MOREAU négative. : Gravelbourg, Sask. RTS OA 


Artiste populaire 


£ 


bert T. s'était figuré, dit-on, une | saient l& majeure partie de l'au- 6—Ouést est assuré de jeter une perdante sur le roi de pique, 
tout autre image). | ditoire, semblèrent avoir un fai- 

Pour mieux graver ces doux|ble pour les numéros religieux. 
tableaux. on repasse le film, mais! 11 faut dire que nous nous som-| 
À une vitesse accélérée, pour ga- mes, surpassés dans l'Ave Maria | 


Si on me demandait de faire 
un discours sur des place- 


; mais jugeant q il faud b bi t ri j 
1 u 1 auara probabieme er 4 
1 i } P nt risqu une “inasse pour se 


\ | débarrasser de l'autre, correctement il refuse de gager un grand 
Une demi-minute ... vingt se-| chelem douteux et passe. 
condes ... huit heures! 


Nous étudions aujourd'hui, une 
composition dont le sujet, “Un tri- 
cheur”’, très intéressant, offre à 
l'élève ingénieux de nombreuses 


Û 


gner du temps! Les Surveillants 
voient, comme en un rêve, la pa- 
tinoire nettoyée en quelques clins 
d'oeil. C'est trop beau! Nos jou-| 
eurs admirent la vitesse qu'ils 
acquerront sans doute un jour 

Puis on nous roule à reculons la 
pellicule déroulée. Tout rentre 
... dans l’ordre. La neige revient 
sur la patinoire, les élèves vont 
à reculons, le Père Massé s'éloi- 
gne à pas pressés de sa loge d'en- 
traineur sans la perdre de vue et 
les joueurs de la Grande Equipe 
se retirent de l'arène poliment 
sans nous tourner le dos. Merci, 
messieurs * ,. Merçi surtout au 
Père Robitaille. R.T,. 


En roulant les boules + 


Un grand’ tournoi de billard 
à mis récemment en vedette nos 
artistes du tapis vert. Chez les 
Petits, Jacques Sicotte se classe 
premier, triomphant d'adveree | 
res comme Robert Blain. Chez 
les Moyens, le meilleur est Al- 
bert Fréchete, d'une adresse au- 
dessus de la moyenne. Chez les 
Grands, sous les regards d'envie 
de nombreux amateurs, l'oeil cal- 
culateur d'Antoine Fréchette 
l'emporte en finale sur le bras 
nerveux de Paul Rocan. 

Il faut féliciter ici les officiers 
qui ont organisé le tournoi, tout | 
spécialement André chance, | 
qui quitte sa charge .après trois 
ans ou plus de dévouement cons- | 
ciencieux. Le succès de ce der-! 
nier concours est comme le cou- 
ronnement de sa longue et fi- 
dèle activité au service des ama- | 
teurs du billard. 

Jules LAMBERT, 
! 


Sur la glace | 
Jeudi, un groupe de Moyens 
vont jouer contre les Junioris- 


tes. L'élasticité du terme “Moy-!tion, la soirée eut un résultat} ment au point culminant du rô- 
en” a permis que nos Moyens|bien consolant pour le Collège. |le. 
fussent inférieurs en taille et en| C'est aussi une conquête de sym-} 


points: 4 à 2, 

Dimanche, cinq joutes de hoc- 
key. Nos grands joueurs ne man- | 
quent pas d'entrain, Peut-être 


trouvera-t-on qu'ils manquent de| surgit modestement d'une mai-|vant la tentation, ses hallucina- 
délicatesse én assénant une dé-!son enfouie sous ces dômes et'tions, la puissante influence de 
faite de 13 à 2 aux Spitfires de!ces flèches antiques pour faire | son épouse, la panique à l’idée 
Claude Gagnon, le président de! part à leurs compatriotes catho- | d’une découverte, le somnambu- 


la Ligur de la Cathédrale, 

Nos Juvéniles, alias C.S.B. II, 
dans un mélange de hockey et de 
boxe, réussissent trois points con- 
tre les deux de l'école. Nous füû- 
mes vainqueurs dans les deux 
genres d'activité. 

Les Atomes rencontrent les 
Voltigeurs de St-Boniface, qui | 
fatigués de se faire battre par nos 
Midgets, avaient demandé une é- | 
quipe moins “grosse”. Les Volti-| 
Leurs, eux, n'avaient pas rape- 
tissé. Les Atomes, malgré l'ab- 
sence de leur guide, le Père Ro-} 


La plus ancienne 


de Vittoria, La partie des hom- 
mes fut d'emblée ce qu'on aurait 
pu entendre de mieux au Collè: 
ge depuis longtemps. L'aisance 


de la phrase grégorienne fut sou- | 


tenue si délicatement que notre 
directeur commençait à se de- 
mander si quelques êtres céles- 
tes pour le moins n'étaient pas 
venus prêter main-forte. 

Le La Vpn ee 78 de chant reli- 
ieux comportait en plus l'Agnus 

i de nos litanies hebdomadai- 
res, Cantate Domino, de Vincent 
d'Indy, et O Salutaris Hostia, de 
Perosi. ? ! 

Suivirent une variété de piè- 
ces de folklore: Ma Mère m'en- 


voie-t-au marché, Youpaïdi you-| 


païda, et En roulant ma boule, 
dont l'harmonisation aux courbes 
enroulées voudrait ,un ‘‘oiseau” 
comme créateur, Tant de mélo- 
dies qui nous paraissent déjà 
“usées jusqu'à la corde” mais qui 
sont des révélations de premier 
ordre pour un peuple étranger à 
nos moeurs, 

Un numéro, Dansons ma ber- 
gère oh! gai, est particulière- 
ment intéressant pour la partie 
de piano. Cela suppose l'existen- 
ce d'un ... piano aussi réel que 
possible. Nous avions, comme 
instrument, quelque chose de dé- 
licieusement enguirlandé, un 
vaisseau vibrant d'antiquité. Il 


fûmes quand même brillamment 
applaudis, surtout pour la der- 
nière chanson, Alouette, où le 
Père Caron fit alterner la foule 
sous l'impulsion suave de ses 
bras, e ses doigts, de ses yeux, 
de son sourire et de ses jambes, 
pour ne pas ajouter aussi: de ses 
pieds. Ce fut décidément le sum- 
mum du shccès. 

Au point de vue de la réputa- 


pathie, très précieuse pour une 
minorité  canadienne-française. 
Considérons l'impression que 
peut produire un petit groupe"qui 


| Les premiers moments sont 
| plutôt pénibles et peuvent tirer 
du débutant une bonne quantité 
de sueur. Cependant peu à peu | 
{le micro s'efface, on s'oublie et} 
l’on s'imagine que l’on est réuni] 
| dans un foyer manitobain, décla- 
: mant au coin du feu. 

| Le tout passe rapidement, sur- 
{tout si on le compare à la demi- 
ie d'un devoir de mathéma- 


tiques! 
‘expérience est très intéres- 
| sante, 
Camille DUFORT, 
Méthode A. 


‘’Macbeth”" 

Les amateurs du théâtre an- 
glais et du théâtre en général 
ont eu l’heureuse occasion, mer- 
credi et jeudi, les 4 et 5 février, 
de se régaler au théâtre Play- 
house. Donald Wolfit et sa trou- 
pe londonnienne y ont présenté 
“Macbeth”, la célèbre tragédie 

e Shakespeare. Succès remar- 
uable, qu'un petit nombre de 
éfauts n'a pu éclipser. 

Pour remédier à la longueur 
assez fatigante de la pièce, on 
nous présente les cinq actes en 
| deux parties, Les scènes se suc- 
| cèdent avec intervalles de tout 
| juste une ou deux minutes. Ain- 
| si la trame se bâtit rapidement | 
et l'intérêt augmente toujours—) 


| naquit en 1884 précisément. Nous! beut-être un peu trop: le temps 


manque de prendre souffle et 
d'admirer à volonté. 

Je crois que Lady Macbeth 
| (Josephine Wilson) attire sur- 
tout notre attention. La puissan- 
ce de son attitude, de son carac- 
tère et de sa parole retentit et 
fait frémir. On remarque cepen- 
dant qu'au début elle eut pu rete- 
{nir un peu la force de son débit 
| pour la laisser éclater plus aisé- 


On peut dire que le talent su- 
péri des principaux acteurs 
a contribué énormément à nous 
| faire admirer Shakespeare. Le 
| combat intérieur de Macbeth de- 


La Saubvenarde 


Siège social, 


liques de leurs sentiments les|lisme de Lady Macbeth, le mo- 
plus intimes, les plus solides qui | nologue de Macbeth à la mort de 
soient conservés en cette provin-! son épouse, ect.: autant de scè- 
ce. Cela est d'autant plus vrai si! nes psychologiques qu'on ne peut 
l'on considère la répartition des | s'empêcher de vivre avec les ac-| 
chantres par diverses paroisses | teurs. | 
typiquement canadiennes-fran-| Et tout cela dans un décor sim- | 
çaises. | ple qui ne distrait point du sens 

On nous a reçus avec grande | profond des vers de Shakespeare. 
amabilité. "Nous sentions un mu-|Leur valeur y est donc et agit. 
tuel intérêt entre deux groupes, | On écoute, on songe, on admire: 
un sincère rapprochement. on assiste à Gu Shakespeare. 


Souhaitons pouvoir retourner) Gilles LANE, 
dans des milieux aussi sympa- Rhétorique, 
thiques et y allumer notre folk- | à # 

| Le coin du Coin 
(AS oi Extra! 


1 

! 

| Le Coin reçoit une heureuse 

| collaboration. Un de ses chroni- 
queurs a eu la chance, bien mé-| 
ritée, dit-on, de voir jouer ‘‘Mac- 
beth”. Un artiste d'autorité lui 
fait part d'une fructueuse soirée 

{de la Chorale. Radio-Collège lui 

| prête la plume de deux de ses 


Montreal. 
des compagnies 


Nord entame du trois de pique. 
Le déclarant peut-il réussir à prendre toutes les levées? 


Bonne semaine. 


@-—Mes enfants lisent les 
“comiques”. Dois-je les leur 
défendre? 

R.—-De nos jours, il en est des 

comiques comme des vues. C'est 


un fait regrettable: les trois 
quarts des comiques sont défor- 
mateurs. Beaucoup sont toute au- 
tre chose que des histoires et des 
caricatures remplies d'esprit et 
rovoquant le rire. Ils montrent 
‘humanité dans ses extrêmes: 
l'amour et la haine, le meurtre 
et le vol, la cruauté et la filou- 
terie, la sensualité et l’immodes- 
tie, l'indépendance. D’aucuns par 
contre, sont indifférents: ils dé- 
rident et divertissent sans mal. 
D'autres enfin sont bons; iis re- 
créent en édifiant et en instrui- 
sant. — Devant pareille alterna- 
tive, proscrire indistinctement la 
lecture des comiques à vos en- 
fants, sera une prudence radica- 
le, mais peut-être trop sévère et 
inopérante. Mieux vaudra en 
pratique diriger leurs lectures: 
leur interdire les comiques né- 
fastes et leur suggérer iles bons, 
tolérer les indifférents. 
© 
Q.—Ne suis-je pas excusée 
de cacher en confession un pé- 
ché, par crainte de scandaliser 
mon confesseur? 


R.— Quelle délicatesse! Ne 30y- 
ez pas naïve: le prêtre ne sera pas 
scandalisé. 11 connaît trop la fra- 
gilité humaine et le catalogue des 
péchés qu'elle a engendré, pour 
trouver matière à scandale dans 
votre accusation. Voyez à ce que 
ce prétexte ne soit pas un pallia- 
ni pour cacher votre fausse hon- 

e. 


e 
Q.—Peut-on, aux jours de 
jeûne et d’abstinence du Ca- 
rème, boire entre les repas: du 
lait, du chocolat, des liqueurs 
douces, des jus de fruits? 

R.--Entre les repas: 

a) L'on ne peut pas boire ni 
lait ni chocolat ni bouillon. Ce 
ne sont pas de simples boissons, 
mais des breuvages nourrissants; 
ou, comme disent les moralistes, 
de la nourriture plutôt que de 
la boisson. 

b) L'on peut certainement 
prendre des liqueurs douces, des 
limonades; ce sont de simples 
breuvages. En Amérique, il est 
aussi admis de prendre des jus 


Noël DUCHESNE. 


puis les temps anciens la fête 
d'Adam et Eve. 


e 

Q. — Qu’'entend-on par le 
baptême des cloches? 

R.—C'est la fonction liturgi- 
que de la bénédiction des cloches 
d'une église consacrée, fonction 
réservée à l'évêque. Elle offre 
bien des analogies avec le pre- 
mier sacrement de l'initiation 
chrétienne; d'où l'expression po- 
pulaire de baptême. La cloche 
est traitée comme une personne 
vivante. Elle est purifiée avec de 
l’eau par la main du pontife et 
des clercs, tout comme le bapti- 
sé. Elle est ensuite sanctifiée par 
les Huiles Saintes (Huile des in- 
firmes et Saint Chrême) et ain- 
si consacrée au ministère de 
Dieu. Le pontife lui donne en- 
core un nom choisi par le par- 
rain et la marraine. Après 
cérémonie, la cloche peut être 
revêtue d'une robe blanche, pa- 
reille au chrémeau de tulle ou de 
dentelle, dont est couvert le néo- 
phyte. 

L] 

G—Que faut-il penser de 
l'histoire de Jonas dans la ba- 
leine? 


R.— Quelle est vrai. La Sainte 
Bible la donne comme vérité his- 
torique; l'Esprit Saint qui nous 
la raconte par son hagiographe 
ne peut ni se tromper ni nous 
tromper, D'ailleurs, le texte sa- 
cré ne parle pas de baleine mais 
de gros poisson, Les requins de 
la Méditerannée sont tres longs 
(25 à 30 pieds) et voraces; les ca- 
chalots, proches parents de la ba- 
leine, se font un jeu d’avaler des 
poissons de très grande taille. 
L'oesophage de certains cétacés 
laisse passer des bouchées de huit 
pieds de diamètre . On raconte 
même le cas récent de l’absorp- 
tion d'un cheval et celui de l’en- 
gloutissement d'un marin. Ce ma- 
telot, du nom de Bartley, était 
tombé à l'eau sur les côtes de 
l'Angleterre. On le retrouva le 
lendemain dans le corps d'un ca- 
chalot que ses compagnons de 
pêche avajent captüré. Il reprit 
connaissance 14 jours après son 
sauvetage, Sa peau resta cicatri- 
sée toute sa vie, mais sa santé ne 


souffrit aucunement de son ex- 


traordinaire aventure. — L’histoi- 
re de Jonas pourrait done ne pas 


possibilités. Nous sommes heu- 
reux de constater qu'ici, l'élè- 
ve a su les mettre toutes fort 
avantageusement à son service, 
Elle a bâti sa composition sur un 
fond d'idées excellentes et c'est 
cela qui lui a valu d'être la lau- 
réate de son grade. Passons en 
revue quelques-unes de ses idées; 
elles sont toutes bonnes, fines par- 
fois, et les procédés sont habi- 
les. Cela pourrait servir de mo- 
dèle, au besoin, à nos lecteurs: 
C'est d'abord (I), le portrait 
du paresseux qui s'en va en clas- 
se et s'aperçoit, à mi-chemin qu'il 
a oublié d'étudier, “comme tou- 
jours”, qui songe un instant, pour 
échapper aux réprimandes du 
maître, à prendre la clef des 
champs, mais que la crainte d'un 
châtiment plus grand encore 
(Non, maman le saura!”) ramène 
docilement sur le chemin de l'é- 
cole. Puis la scène se passe dans 
la salle d'examen (11). Voyez le 
tricheur, soupçonneux et crain- 
tif (e. g). La première question 
posée par le maître, n'arrive-t- 
elle pas bien à propos pour empé- 
cher notre Léon de trop appro- 
fondir le doute qui s'est glissé 
dans sa tête (f)? Et que d'ironie 
dans la réponse: septembre 1898, 
que notre Léon recopie avec tou- 
te l'innocence d'un parfait igno- 
rant! III laisse le lecteur en sus- 
pens; il se dit: “Il y a quelque 
chose là-dessous. Que s'est-il pas- 
56?” IV, V et VI ne font qu'in- 
tensifier cette attente d'un dé- 
nouement. Et puis: “. , zéro.” Ah? 
Et naturellement la question se 
pose (VII): “Mais comment?" Le 
dénouement est amené d'une fa- 
con ingénieuse: Léon surprend, 
dans une conversation entre Jean 


re: sur une feuille, qu'il a lais- 
sée à la vue du tricheur, Jean 
a écrit un tas de réponses faus- 
ses, sur l’autre, celle qu'il a re- 
mise à son maître, les réponses 
qu'il savait être les bonnes, Nous 
ne discuterons pas de la probité 
de ce stratagème, Nous consta- 
tons seulement qu'il a été assez 
joliment imaginé. Enfin, IX, la 
conclusion, toute brève, à point, 
amplement suffisante. 

Voilà pour le fond. C'est très 
très bien, 

Parlons de la forme. Des qua- 
lités là aussi. La phrase est va- 
riée: longue parfois, souvent cour- 
te; exclamative: interrogative: ici 
elle narre, là elle cite des paro- 
les, Et puis, le choix des mots 
est abondant, 

Mais ailleurs, la forme souffre. 
La ponctuation, par exemple. 
Voyez le premier paragraphe. Des 
phrases courtes. Très bien! Mais 
il faut quand même que les points, 
les majuscules y soient! Quand 
on arrive à la fin d’une phrase, 
même si elle est très courte, mé- 
me si elle n’a qu'un mot, on met 
un point quelconque (d’'exclama- 
tion, d'interrogation ou simple- 
ment un point), mais pas une vir- 
gule ou un tiret. Et puis la phra- 
se suivante commence avec une 
majuscule! Au grade 8 on de- 


vrait savoir çà! (Voir, au sujet 


sortir le fait que l'assurance. 
vie est la plus grande source 


| 

| 

| 

ments solides, je ferais res- 
de sécurité familiale. 


War © 


Bas plus solides que | 
ceux de nylon 


LONDRES -— Les chimistes 
s'intéressent plus que jamais au 
progrès de la bonneterie, C'est 
ainsi qu'en Angleterre on a mis 
sur pied (c'est le cas de la dire) 
des bas plus solides que ceux de 
nylon, 

Que les dames se réjouissent 
donc! Les nouveaux bas contien- 
dront 95 de laine et 5 pe 
de nylon. Ils dureront quatre fois 
plus longtemps que les meilleurs 

ui les aient précédés. Ils seront 

ns comme les fils de toile d'a- 
raignés et ne pèseront pas une 


Donald Dame, ténor de renom, 
rend part aux programmes Det 
iers de l’“Album of Familiar 
Music”, les dimanches à 8 h. 30 
p.m., heure centrale. M. Dame, 


dont la réputation de chanteur plume! Quant au prix, il n'est 
d'opéra, de concert et de radio | pas encore fixé pour l'exporta- 
n'est plus à faire, débuta dans la | tion. 


carrière de la musique ‘en 1943 a- 
vec la compagnie ‘Metropolitan 


Opera”. 


Que le riche et le patron se sou- 
viennent qu'exploiter la pauvreté 


Vaura40,50607 


— Pas DuTout, Monsieur 


et la misère, et spéculer sur l'in- Oubliez {ie Age! Des milliers sont pleins de 
digence sont choses que réprou- | Ostrer. Céntieut Île Lomiaue contre cette faibles 
vent également les lois divines < C'annque do he PU pese rimes = paf 
humaines. Ce serait un crime bommes et femmes qualiñent de vieil ms | 

d'essai, 500 seulement. re ou eT dog 


crier vengeance au ciel que de 
frustrer quelqu'un du prix de ses 
labeurs.—LEON XIII. 


pr el noces. 
les pharmacies, pariou 


OISEAUX DU MANITOBA 
à) 


Gros-becs à poitrine rose 
Hedymeles ludovicianus 

Mâle du printemps: Queue, ailes, dos, tête et cou noirs ; 
avec teches blanches frappantes sur les ailes, le croupion 
et la queue: la poitrine, rose-rouge; le dessous, tout blanc. 
Femelle: Rayures sur le dos semblables à celles du moi- 
neau, de teinte olive-brun et ocre pâle; dessous, rayures 
blanches marquées sur la poitrine et les flancs. 
‘Les mâles d'automne sont semblables aux femelles mais 
d'une teinte générale plus vivace et couleur rose sur la 
poitrine. 
Marques distinctives — Môle du printemps — dos et tête 
noirs, ailes et queue tachetées de blanc et poitrine rouge 
vif. 
Femelle — ressemble au pinson, mais est plus grosse, de 
teintes plus contrastantes, et dessous plus blanc. 
Mäles d'automne ou jeunes mâles sont toujours reconnus 
por leur plumage rose sous les ailes. 
Oiseau des champs — Mâle blanc et noir, avec poitrine 
rose. 
Nid—Dons les arbustes ou les arbres: de 5 à 20 pieds de 
terre dans des nids mal construits de branches fines, de 
tiges de mauvaises herbes et de petites racines. 
Distribution—A l'est de l'Amérique du Nord. Au Canada, 
à l’ouest jusqu'aux montagnes et au nord jusqu'au Lac 


de tomates, de pamplemousses, être un miracle. Combien pius ! 
d'oränges etc. La raison est que admissible sera-t-elle si le doigt « 4 ponctuation, la phrase IL 
c) ), 


Athabaska. 

Status économique—Cet oiseau est l'un des rares qui 
mangent les bêtes à patates, et il les prend quand elles 
sont au stage adulte et larvaire, Vouloir augmenter le 
nombre des Gros-becs à poitrine rose serait assez diffi- 
cile, mais ce qu'il y aurait de mieux à faire serait de con- 
server ceux que nous avons, en les protégeant contre une 
destruction évitable, et voir à ce qu'il y ait: quelque coin 
de libre pour eux sur la ferme pour qu'ils y construisent 
leur nid. Lorsqu'on fait des plans pour avoir des champs 
propres et que l'on veut éliminer les espaces perdus, il faut 
avoir soin de laisser quelques arbustes pour procurer un 
abri aux oiseaux qui, sans cela, disparaissent, La préser- 


! récents artistes. Enfin un Philo- 
sophe, malgré sés occupations, 1 
veut bien lui donner une chro-|ces jus sont pris plutôt comme | de Dieu y est? 
{nique du billard. |médecine à cause de leurs vita-| 

Bonne littérature | mines, que comme nourriture. | 


d'assurance-vie canadiennes-françaises. 
Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 
aux assurés ou à leurs tumilles 
Assurez-vous dans une compagnie canadienne- française 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 
PHILIPPE PERRON, agent spécial, 


| Un professeur a eu l'heureuse|] Note: Ces indications ne sau- 
| idée d'offrir au premier en com-|raient valoir contre les directi- 
| position anglaise un billet du|ves de votre évêque. 

Playhouse pour ‘Macbeth’. En- | LL 
| fin la littérature est lucrative! | Q.—Est-ce qu'Adam est en 
| Carambelages 


enfer? ! 
Les champions de la 


et ses amis, la solution du 
| 


ne wAà 


boule ou R.—Non: Adam est au eiel.| 
du tapis vert (on ne peut pas di-} Nous lisons au livre de la Sa-} 
| re: les champions de la “queue’') | gesse c. 10 v. 2: “C'est la Sagesse! « 
dans les trois catégories pour-|qui garda le premier homme for- | 
raient se rencontrer à Saint-Pier-| mé par Dieu , . . elle le tira de| 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 


‘re pour décider du championnat | son péché.” Les Pères de l'Egli- Lis 
Montmartre, Sask. ; | du Collège. De qui les deux Fré- | se répètent qu’Adam a fait péni- MANQUE D'APPÉTIT vation des oiseaux fera pius que compenser pour les légères 
. À. CARDIN, général, | chette tiennent-ils leur dextéri-|tence de sa faute, après la sortie pertes encourues, 
805, rue Spruce, innipeg, Man. Le De l'oncle Lionel? Et l’on-,du paradis terrestre. A pe 


| parlent même de 900 ans de ré- 
paration. Puis, le Christ, second | 

Un autre “sport” populaire:| Adam, a dû voir à ce que le pre- 
{les cartes, Champion? Y'en a-t-il!mier Adam qui L'a préfiguré, 
| un qui puisse “laver” Jules Lam- | soit sauvé tout comme Lui. Ce 
{ bert? Pas à le voir jouer, assu-| n'est donc pas sans fondement 
| rément! ique l'Eglise grecque célèbre de- 


cle, où a-t-il acquis la sienne? 
Mains-levees 


._ On demande des agents 
Excellents contrats et possibilité d'avenir 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD 
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| Cette annonce est insérés por 
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1 qui manquait à sa caisse. . 


*) dant les mains. Il s'est dépouillé à cause 
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NUMERO XX . 
— Pardon! intervint Aourement Ber- 
pard Chastel. Votre fortune, vous l'avez 
soquise par vos mérites et votre labeur 
Jacques Merlon secoua farouchement ls | 
tête en signe de dénégation obstinée 

… Je ne serais pas riche si je n'étais 
pas allé en Amérique, g je n'y serais ja- 
mais allé ai je ne vous avais volé vingt 
mille francs. Cela, je due bien me l'avouer 
et, de ce jour, cé fut le remords incessant 
lancinant, implacable Mais, à parler franc 
ee n'est pas tant à vous, Monsieur, que | 
je songeais: un patron comme vous En 
sans trop de gêne, passer une telle som- 
e. 


| 


généralement assuré contre ces sortes 
d'accidents. Mon. Je pensais surtout au 
malheureux caiseier qui avait pu payer 
fort cher na distraction d'une minute, 
qui avait dû perdre sa place, si même 
on ne l'avait accusé de vol, livré à la 
Justice, condamné à la prison. A la fin, 
je n'y pus plus tenir et, . , me voici de- 
vant vous. 

Il s'arrêta haletant et le front en sueur; 
Bernard Chastel le regardait avec un 
apitoiement mêlé d'admiration. 

Jacques Merlon reprit: 

— J'ai terminé ma confession, Mon- 
sieur, Elle ne vous lie en rien, et s'il vous 
plaisait de me dénoncer à la police, pour 
un crime qui ne doit pas être encore pres- 
crit, je suppose... 


Feuilleton de ‘’La Liberté et le Patriote” 


Une dette sacrée 


RO.AAN PAR 
Xavier CHANTEBRUNE 
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t'attendais pas. surtout d'aussi bonne heu- 
re, ne sachant pas si tu aurais ou non 
congé aujourd'hui. Mais, ajouta-t-elle en | 
riant, je puis, maintenant l'affirmer que | 
l'on doit croire à la télépathie | 

…— Bah! fit-il égayé. Pourquoi cela? | 

— Parce que, au moment précis où tu | 
es arrivé, je me disposais à l'écrire. 

…—E#t pour me dire quoi? 

— Pour te prier instamment de venir 
diner avec moi, ce soir, répondit-elle, sou- 
dain redevenue sérieuse. 

Et elle ajouta, avec une mélancolie 
qu'ells cherchait vainement à déguiser 
d'un sourire: | 

…— Vois-tu, diner seule, une veille de | 
Noël, la nuit où tout le monde réveillonne | 
én faille, vrai c'eût été trop triste! | 

— Sois tranquille, soeurette! dit Jean 
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abominable, et je t'ai fait de la peine. Je 
m'en repens. Pardonne-moi! 

…— Mais oui, bien volontiers! Personne 
n'a le droit de refuser de pardonner, puis- 
que nous avons tous besoin de pardon. 
Ecoute-moi, d'ailleurs, et tu verras 
cet homme mérite mieux que la simple 
indulgence. 

Micheline en convint de tout coeur, 
lorsqu'elle eut entendu le récit que lui 
fit son frère de son entrevue pathétique 
vec l'ancien garçon de recettes. 

Mais Jean Dusser n'avait pas achevé, 


a 
|, omis un détail important. 


— Maintenant, reprit-il que nous en 
avons fini avec le compte Chastel, il res- 
te un autre compte à régler, mais ce- 
lui-là, entre nous deux. 

— Que veux-tu dire? questionna-t-elle, 


Bernard Chastel l'interrompit d'un geste | Même si je n'avais pas reçu ton invita- |! étonnée. 


impérieux: 

— Oh! Monsieur! protesta-t-il .. 

…— Pardonnez-moi! reprit l'autre vive- 
ment, Je ne cherchais pas à voys offen- 
ser. Il en sera comme il vous plaira. . . 
Venons-en à la restitution, si vous le vou- 
lez bien. 

11 plongea la main dans la vaste poche 
intérieure de son pardessus, d'où il tira 
une épaisse liasse de billets de banque. 

…— Je n'ai pas voulu, expliqua-t-il me | 
borner À vous rendre la somme détour- | 
née avec les intérêts, même composés, | 
au taux commercial ordinaire. Cela n'eût | 
pas suffi à la Justice, ni satisfait ma cons- | 
cience, J'ai donc adopté ux taux plus con- 
forme à ce que ce premier argent m'a | 
finalement rapporté | 

Et posant la liasse sur le bureau du 
négociant: 

— Voici done cent mille francs que je 
vous supplie d'accepter, ne fût-ce que pour | 
donner aux pauvres ce que vous jugerez | 
n'en pgs vouloir garder. | 

Bernard Chastel était violemment ému, | 

— Monsieur, dit-il d'une voix tremblan- 
te, j'apprécie plus que je ne saurais di- 
re la noblesse de votre repentir et la gé- 
nérosité de votre geste. Je dois cependant 
vous prévenir qu'en m'offrant cet argent, 
vous vous trompez d'adresse, Ce n'est pas 
de moi que vous êtes le débiteur, 

De qui donc, alors? demanda Jacques 
Merlon en pâlissant. 

— Du caissier qui a commis l'erreur 
dont vous avez, . .profité. Ce noble gar- 
con a remplacé de ses deniers la somme 


…— Mon Dieu! gémit l’autre en 


de moi! . .. Et il n'était pas riche, sans 
doute? , 

Le front de Bernard Chastel se rem- 
brunit, et son visage se contracta. 

— La vérité est, déclara-t-il tristement, 
qu'un tel débours, fait à notre insu, a 
lourdement obéré son budget, et qu'il s'en 
est suivi pour lui toute une série d'ennuis 
exceptionnellement graves, dont il subit 
ericore les conséquences. . , Je ne me crois 
pas le draît de vous fournir de plus am- 
ples détails à ce sujet. 

Jacques Merlon tremblait comme une 
feuille sous le vent d'orage, et des gout- 
tes de sueur froide perlaient à ses tem- 
pes. Il poussa un rauque soupir. 

— C'est horrible! articula-t-il avec ef- 
fort. Je suis le dernier des misérables et 
je ne serai jamais assez puni! Mais je 
jure que, du moins, je ferai tout le pos- 
sitle et l'impossible pour réparer le tort 
que j'ai fait à ce malheureux. , . Puis-je 
le voir tout de suite? 

— Je vais le faire appeler, dit Bernard 
Chastel. 

— L'instant d'après, lorsque Jean Dus- 
ser pénétra dans le cabinet directorial, 
il eut la surprise d'y trouver un visiteur 
inconnu qui se leva à son entrée, s'avança 
à sa rencontre, s'arrêta devant lui, le re- 
garda fixement durant trois secondes, 
sans prononcer une parole, puis joignit 
les mains d'un geste suppliant et tomba 
à genoux en fondant en larmes. 


CHAPITRE XXXII 
Noël! Noël! 

…— Mademoiselle, dit Annette, c'est M. 
Jean Dusser, Comme ça, vous n'aurez pas 
besoin de lui écrire, 

— Oh! par exemple! s'exclama joyeu- 
sement la jeune fille. 

Et lâchant précipitamment sa Reming- 
ton, elle courut à la salle à manger qui, 
on le sait, dans cet étroit logis, faisait 
aussi office de salon de réception. 

Jean Dusser l'y attendait, debout près 
de la fenêtre, regardant les arbres d'en 
face, tout dépouillés par l'hiver, et en- 
core emperlés du givre de la nuit, que 
Maisait scintiller le rouge soleil de cette | 
matinée de décembre. 

— Te voilà donc, mon grand? fit-elle 
gaiment en se jetant dans ses bras. Je ne 


tion, je n'aurais pas manqué de venir. 

I1 y avait dans sa voix un frémissement | 
si singulier que Micheline, surprise, ieva 
la tête pour mieux l'examiner, 

Et, tout aussitôt, avec un cri: 

…— Oh! Jean, qu’as-tu donc? Mon 
Dieu, tu pleures? Quelque nouveau mal- 
heur encore? , 

Mais lui, l'étreignant sur sa poitrine, 
lui rit au front un baiser quasi paternel. 

— Rassure-toi! Ce sont des larmes de | 
bonheur, O Micheline, Dieu a eu pitié de | 
nous et nous n'aurons plus qu'à le re-| 
mercier. Sais-tu pourquoi je suis venu te 
voir à une heure si matinale? 

— Comment veux-tu que je sache? fit- 
elle ingénument., Dis toujours! 

_—Pirce que, expliqua-t-il, j'avais à t'ap- 
porter une grande, une bonne nouvelle. 
Chee soeurette, prépare-toi à beaucoup | 
de joie. | 

Qu'est-ce que c'est? demanda-t-elle | 
intriguée et vaguement inquiète. 

Car elle avait éprouvé, déjà, tant de| 
fausses joies, vite muées en amers dé-| 
boires! 

— Micheline, prononça lentement le 
jeune homme, j'ai l'immense satisfaction 
de t'annoncer “officiellement” — il ap- 
puya sur ce mot — que notre dette — ma 
dette que tu as voulu si généreusement 
faire tienne, — est, depuis hier, intégra- 
lement payée. Tu entends, soeurette: nous 
sommes quittes de tout, nous ne devons 
plus un centime! 

Elle le regardait, ébahie, presque ef- 


frayée. 
— Mais ce n'est possible! se récria- 
la part de Chaste] 


e. Ily 
ou de la tienne! J'ai fait tous mes calculs, 
pas plus tard qu'avant-hier, et, avec les 
intérêts, nous avions encore à payer au 
moins jusqu'à la fin de mars. 

…— Le solde a été réglé hier à onze heu- 
res du matin, répliqua Jean Dusser, J'ai 
d'ailleurs, la quittance en bonne et due 
forme. Tiens, la voici. 

Ce disant, il avait tiré de sa poche un 
papier qu'il lui présentait. Il n'y avait 
plus de doute possible, toutefois la jeune 
fille arrivait pas à en croire ses yeux. 

…— Mais, .. C’est à n'y rien comprendre! 
balbutia-t-elle, éperdue de joie et de sur- 
prise. Voyons, Jean explique-moi! . .. Que 
s'est-il donc passé? 

— Je vais te le dire. Mais, d’abord, 
asseyons-nous, et tu vas me promettre 
d'être culme. 

— Je le serai, je te le promets. 

Et quand ils eurent pris place, côte à 
côte, sur le canapé, Jean Dusser reprit. 

— Soeurette, tu te rappelles ces vingt 
mille francs que j'avais versés en trop 
à je ne savais qui, et qui ont été à l'ori- 
gine de ma faute et de nos malheurs? 

— Chut! fit-elle vivement, Il n'y a plus 
à parler de cela, puisque tout est fini! 

— Il faut en parler, ne fût-ce que pour 
te faire comprendre ce qui s’est produit, 
hier matin. L'homme est revenu. .. 

— Quel homme? 

…— Le garçon de recettes qui avait abusé 
de mon inadvertance, en s'appropriant le 
montant de mon erreur. Pris de remords, 
il est venu confesser son détournement 
et restituer ce qu'il avait volé. 

— Peuh! fit avec mépris Micheline, 
dont les traits se durcirent. Il a vraiment | 
mis beaucoup de temps à trouver la voie | 
du repentir. 

Jean Dusser fronça les sourcils. 

— Il ne faut pas lui jeter la pierre! | 
prononça-t-il gravement. Ceux qui sont 
sans péché n'ont point à en tirer orgueil. 
Que leur serait-il arrivé s'ils n'avaient 
été détournés de l’'embûche? Quant à moi 
qui ne suis pas sans reproche, ajouta- 
t-il avec émotion, j'ai compris, une fois 
pour toutes, pourquoi nous devons deman- | 
der, chaque jour, à Dieu de ne pas nous 
laisser succomber à la tentation. . 

Micheline se jeta à son cou, toute en 
larmes 

— © Jean, fit-elle, j'ai dit une parole 
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— Cela sera vite fait! répliqua-t-il la- 
coniquement. Soeurette, tu t'es dépouillée 


| en grande partie pour m'aider à payer 


ma dette. Je t'ai prévenue, dès le premier 
jour, que ma dignité d'homme m'inter- 
disait d'accepter un tel concours autre- 
ment qu'à titre de prêt, En conséquence, 
je tiens à te faire dès aujourd’hui un pre- 
mier versement, puisque la généreuse ré- 
paration de mon ancien débiteur m'en 
fournit les moyens. . . Alors, voici. 

I1 lui présentait, diminuée d'un dixiè- 
me, la liasse de billets de banque qu'il 
avait reçue de Jacques Merlon. 

Micheline se recula effrayée: 

— Qu'est-ce cela, Jean? 

— Quatre-vingt-dix mille francs, à ti- 
tre d'acompte. 

— Mais je ne veux pas, s'écria-t-elle. 
C'est insensé! Pourquoi tout cet argent à 
moi? Tu as payé, toi aussi 

— Pardon! Moi, je devais. Toi tu ne de- 
vais rien! 

— Jamais je n'accepterai! déclara-t-elle. 

— Tu vas accepter, et tout de suite, 


| parce que je veux répliqua-t-il avec fer- 
| meté. Je suis ton aîné, Tu me dois obéis- 


sance, je t'ordonne de prendre ces billets 
et d'aller les serrer immédiatement dans 
ton secrétaire, 

Vaincue par ce ton inpérieux et ne 
voulant pas contrarier son frère, Miche- 
line prit la liasse et alla la porter dans sa 
chambre la tête un peu perdue. 

Quand elle rentra däns la salle à man- 
ger elle trouva Jean debout, son chapeau 
à la main. s 

— Comment! fit-ellé. Tu t'en vas? 

— Oui, et même il faut que je me dépê- 
che, Je craindrais d'être en retard. 

— Tu né reste pas pour déjeuner? 

— Impossible, j'ai un rendez-vous. Mais, 
ce soir, je serai ici dès sept heures, 

— Nous dinerons à huit et demie, pré- 
vint-elle, 

Jean Dusser avait l'air de réfléchir, 

— À propos, dit-il, tu pourrais peut- 
être mettre un couvert de plus... 

Et comme elle le regardait d'un air in- 
terrogateur: 

— Oui, expliqua-t-il. J'espère décider 
Georges Chastel à venir dîner avec nous. 
Au fond, je suis certain que cela lui fe- 
rait plaisir. Et puis, il a été si bon, si 
délicat avec moi! ,.. 

— Et avec moi! renchérit Micheline. 

— Ce serait donc une excellente occa- 
sion de le remercier, dit Jean. 

— C'est tout à fait mon avis! approuva 
la jeune fille. 

— Alors, c'est entendu. Trois couverts! 

— Et je veillerai à ce que le menu soit 
bon, acheva-t-elle toute rose de plaisir. 

— Oh! pour cela, je te fais confiance, 
assura l'aîné en riant. À ce soir donc 
soeurette. 

Et il s'en alla, laissant Micheline tout 
étourdie encore de tant de nouvelles inat- 
tendues, de tant de bonheur qu'on n'o- 
sait plus espérer, et un peu perplexe quant 
à la prochaine orientation qu'elle pourrait 
ou devrait peut-être donner à sa vie, à la 
suite de si grands changements. 

Elle y songeait encore à la nuit tombée, 
tandis qu'Annette s'affairait dans sa cui- 
sine, pour les premiers préparatifs du 
diner, et la jeune fille s'efforçait de met- 
tre un peu d'ordre dans ses idées. 

Sa préoccupation était si grande qu'elle 
dut interrompre son travail de dactylo- 
graphie, ayant commis, par distraction, 
plusieurs fautes de frappe, ce qui ne lui 
arrivait, pour ainsi dire jamais. 

— Allons! se dit-elle, Décidément, je 
n'y suis plus ce soir, Mieux vaut suspen- 
dre les opérations que de faire des bêti- 
ses. Je finirai cela après-demain, D'ail- 
leurs, il est déjà six heures et demie, et 
mes convives ne vont pas tarder à ar- 
river. 

Elle passa dans la salle à manger, s’as- 
sit dans un fauteuil et se prit à rêver. 
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ces et ses déceptions, le passé, tour à tour 
si heureux et douloureux, changeant 
et cahoté, déconcertant & force de mobi- 
lité et de contrastes 

Le présent lui spportait un allégement 
et un réconfort Mais que serait l'avenir? 


si 


Un avenir de travail, sans doute, car 
la totalité de l'argent perdu ne se retrou- 
verait pas, et elle n'aurait jamais plus 


les moyens de reprendre le rang social 


| qu'elle occupait naguère. 


Ce qui l'effrayait, par contre, c'était 
la perspective de vivre et de vieillir seule, 
réduite à ne s'occuper que d'elle-même, 
à ne penser qu'à ses propres besoins, à 
ne se soucier que de ses intérêts exclu- 
sivement personnels 

Hélas! Elle aurait pu, elle aussi, elle 
aurait dû être heureuse. Ce bonheur 
qu'elle méritait si buen, elle l's eu à por- 
tée de sa main, elle a été à la veille de le 
tenir, Et puis. .. 

— Christian! , . , Mon fiancé! , , ,: 

Pendant des mois et des années, tant 
qu'il a fallu peiner et lutter pour sauver 
l'honneur et payer la dette sacrée, elle 
s'est héroïquement interdit de penser à 
lui, c'est-à-dire à elle-même, Mais main- 
tenant que la tâche est finie et le devoir 
rempli, elle a peut-être bien le droit de 
songer à son propre sort, et, sans rien re- 
gretter de ce qu'elle a donné et abandon- 
né, de se dire que le sacrifice a été dur 
et la faute chèrement payée. . . 

— Mon Diev, faites qu'il m’oublie et 
soit heureux! Non, non! Seigneur, qu'il 
soit heureux, mais qu'il n'oublie pas tout 
à fait celle qui l'aimera toujours! 

Ainsi prie-t-elle dans le secret de son 
coeur, et elle est si absorbée qu'elle n'en- 
tend pas qu'on sonne à la porte. 

Par bonheur, Annette a,entendu, elle. 
Elle court ouvrir, et revient, annonçant, 
toute troublée: 

— Mademoiselle, c'est M. Jean, avec... 
avec quelqu'un. 

Et elle s'enfuit littéralement dans sa 
cuisine, 

Micheline se dresse en sursaut, con- 
fuse de s'être ain$ laissée surprendre. Elle 
voit entrer les deux hommes, et s'adres- 
sant à l'ami de son frère: 

— Monsieur, je vous remercie d’avoir 
bien voulu. ,. 

Elle s'arrête, soudain, éperdue. . . Est- 
ce un fantôme, ou bien son rêve qui von- 
tinue. Elle pousse un cri, d’effroi ou de 
joie, elle ne sait pas: 

— Christian! 

Et lui, pâle, tremblant, ému au point 
dé s'évanouir: 

— Oui, c'est moi qui viens vous de- 
mander pitié. Dans cette soirée de Noël, 
où il y a de la joie pour tous, même pour 
le dernier des mendiants, me condamne- 
rez-vous à rester seul avec mon malheur? 
De par votre volonté, j'ai subi trois an- 
nées d’exil. Après un tel sacrifice, n'ai- 
je pas droit à votre compassion? Après 
une telle preuve de mon amour pour 
vous, n'ai-je pas gagné le bonheur que 
seule vous pouvez me donner? j 

— Micheline, intervient Jean, après les 
bienfaits és dont nous venons d'être 
comblés, il seéfait cruel de ne pas écou- 
ter celui qui t'implore, puisque les an- 
ciens obstacles ont cessé d'exister, 

Micheline, alors: 

— Chrtian, je suis devant vous telle 
qu'autrefois. Mon coeur vous est resté 
fidèle, ie n'ai jamais cessé de vous aimer. 

Ivre de joie, le jeune homme ne trou- 
ve plus un mot à dire, et c'est le frère 
ainé qui prononce de son plu beau ton 
de commandement: 

— Micheline, embrasse ton fiancé. 

Et la voix cassée de la vieille Annette, 
qui surgit à l'instant, s'élève en fanfare: 

— Oui, embrassez-le, Mademoiselle, 
M'est avis qu'il aura attendu assez long- 
temps! ... 

Que dire de plus? Les voilà aux bras 
l'un de l’autre, échangeant leur premier 
baiser et mêlant leurs larmes de joie. 

Et puis c'est le dîner, le succulent dîner 
préparé par Annette, et auquel on ne fait 
peut-être pas autant d'honneur qu'il le 
mériterait, car les amoureux à table ont 
toujours été le désespoir des cuisinières. 

Mais si l’on mange peu, on parle beau- 
coup, et la conversation se poursuit lon- 
guement, après le dessert. 

— Nous nous marierons à la fin de jan- 
vier, . . Notre voyage de noces? A Tu- 
nis, où j'ai tant pensé à vous, et si sou- 
vent pleuré à cause de vous. . . Et puis, 
nous nous installerons à Viroflay, dans 
la chère maison où vous avez grandi, où 
je vous ai connue; Jean habitera avec 
nous, il me l'a promis. Et Annette aussi, 
bien entendu. N'est-ce pas Annette? 

Annette ne répond pas. Elle pleure, le 
nez dans le coin de son tablier, Que veut- 
on qu'elle fasse de mieux, læ pauvre chè- 
re femme, pour manifester l'excès de son 
bonheur? 

Mais soudain, elle découvre son visage 
baigné de tendres pleurs et crie: 

— Ecoutez! 

Elle tend le bras vers la fenêtre. On 
fait silence et on écoute. Qu'est-ce donc? 

Ah! les cloches, les cloches de Noël, 
dont tout le monde comprend le divin 
langage, les cloches dont la voix de bron- 
ze, après bientôt deux mille ans, fait 
écho au cantique céleste chanté dans la 
Nuit bienheureuse: 

Paix sur la Terre aux hommes de bonne 


Dans sa mémoire, elle revivait le passé | volonté... 


avec ses joies et ses deuils, ses espéran- 
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nous découvrent que les meilleures de leurs pensées | 
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Sartre et la question juive 


* 


Les Réflexions sur la question 
juive, de Jean-Paul Sartre, s'a- 
dressent principalement aux 
Français; le Juif qui y est décrit 
est le Juif de France — différent 
du Juif d'Allemagne, de Russie ou 
d'Amérique — et l'antisémite qui 
4 est disséqué est l'antisémite 
rançais. Mais, tant par sa conclu. 
sion que par les constantes que 
présente le problème sous tous les 
cieux l'ouvrage peut atteindre 
chacun de nous et nous inviter à 
dénouer le complexe antisémite 
qui pourrait habiter le fond de 
notre conscience, “Pas un Fran- 
çais ne sera libre, écrit Sartre, 
tant que les Juifs ne jouiront pas 
de la plénitude de leurs droits. 
Pas un Français ne sera en sécu- 
rité tant qu'un Juif, en France 
et dans le monde entier, pourra 
craindre pour sa vie.” Cette con- 
clusion de l’auteur reconnaît, sans 
admettre une nature commune à 
tous les hommes, l'unité de la 
condition humaine, l'interdépen- 
dance et la solidarité de tous les 
hommes, mais le point de vue re- 
ligieux lui échappe totalement. 

Le mystère juif n'existe pas à 
ses yeux, et cela enlève à son es- 
sai toute une dimension de la pen- 
sée humaine. En réduisant l'an- 
tisémitisme à un phénomène pu- 
rement passionnel et le problème 
juif à un problème purement so- 
cial, il peut facilement moquer 
l’antisémite et résoudre, sur pa- 
pre le problème juif; mais Ja so- 
ution qu'il nous en propose est 
simpliste et illusoire parce qu'elle 
laisse de côté l'indéniable inquié- 
tude métaphysique et religieuse 
des Juifs dont témoignent tant 
d'oeuvres et parce qu'elle associe 
dans une relation de cause à effet 
l'avènement de la société socia- 
liste dans laquelle la lutte des 
classes serait chose du passé et 
l'évanouisement de l'antisémitis- 
me. 

Au Canada, l’antisémitisme, de- 
om longtemps latent dans nom- 
re de coeurs, n’a jamais atteint 
un caractère et une - intensité 
odieux comme en Europe, sous 
l'occupation allemande, mais les 
pogroms y ont trouvé l’approba- 
tion secrète, et même, dans cer- 
tains cas, avouée, d'âmes compli- 
ces. C’est pourquoi l'essai de Sar- 
tre, malgré ses insuffisances, ren- 
ferme des leçons auxquelles beau- 
coup d'entre nous feraient bien 
de prêter une oreille accueillante 
et attentive. 

Jean-Paul Sartre a raison d’af- 
firmer que les Juifs ne consti- 
tuent ni uné race ni une nation; 
mais il va trop loin lorsqu'il sou- 
tient que le Juif n'est rien d'au- 
tre qu'un homme que les autres 
hommes tiennent pour Juif, lors- 
qu'il affirme que c'est le chrétien 
qui a créé le Juif en refusant de 
l'assimiler, Aux yeux de Sartre, 
le Juif n'existe que par un effet 
du non-Juif et ne se définit que 
par ce caractère négatif qui con- 
siste à vivre au sein d'une com- 
munauté qui le tient pour Juif. Il 
est parfaitement vrai que les na- 
tions n’ont pas cherché à assimiler 
les Juifs et qu'elles ont souvent 
rendu son assimilation impossi- 
ble; mais il faut reconnaitre que 
c'est là un phénomène qui est dû 
autant aux Juifs qu'aux chrétiens. 
Les Juifs sont un peuple, ils ont 
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des traditions communes, des as- 

irations collectives, ils ont une 

me à eux comme les autres peu- 
ples. Ils ont des défauts et des 
qualités non seulement à titre in- 
| dividuel, mais encore à titre com- 
munautaire, qui, sans les exclure 
de l'humanité, les distinguent en 
tant que collectivité au sein de 
cette humanité, Qu'on le veuille 
ou non, la destinée du peuple juif 
a des dimensions ethniques et re- 
ligieuses que ne sauraient détrui- 
re des réformes économiques et 
sociales, comme le prétend Sartre. 


Si les Réflexions sur la ques- 
tion juive ne nous livrent qu'une 
vue incomplète et superficielle du 
| destin juif, elles nous présentent 
une dissection exhaustive du com- 
plexe antisémite, et c'est par là 
que l'essai de Jean-Paul Sartre 
s'impose surtout à notre attention. 
Les thèmes de la propagande an- 
tisémite sont d'une telle bassesse 
qu'ils condamnent à eux seuls cet- 
te tendance qui a contaminé de 
larges secteurs de la communau- 
té occidentale. Notant cette bas- 
sesse, Jacques Maritain disait, un 
[jour “qu'il est impossible d'haïr 
e Juif en restant intelligent”. 

M. Sartre déclare, lui, avec rai- 
son, qu'un homme ne peut être 
“bon re et bon mari, citoyen 
zélé, fin lettré, ilanthrope et 
d'autre part antisémite”. Un hom- 
me qui persécute un autre hom- 
me où qui, du moins, approuve sa 
persécution ne peut de toute évi- 
dence être considéré comme chré= 
tien, ni même bon citoyen. Il sem- 
ble bien indéniable que l'antisé- 
mitisme soit un vice, plus ou 
moins conscient, mais un vice tout 
de même, 


Mais comment expliquer l'anti- 
sémitisme? Par les défauts du 
Juif? L'explication ne vaudrait 
guère, car, par l'observation des 
mêmes défauts ou d’autres, il fau- 
drait alors être également anti- 
français, antianglais, antichinois, 
antipéruvien et antizoulou, 

En attribuant aux Juifs les mal- 
heurs du monde, il n'est plus né- 
cessaire d'examiner les problèmes 
qui se posent à la conscience de 
la communauté et chacun peut 
s'en laver les mains en fumant 
tranquillement son cigare dans 
son fauteuil. Il n’est plus néces- 
saire de travailler à mieux orga- 
niser l’économie nationale, il suf- 
fit de supprimer ‘les Juifs au nez 
crochu” pour que tous les problè- 
mes trouvent ipso facto la solu- 
tion qui donnera au monde l'ordre 
et la paix. 

L'attitude antisémite dépend 
davantage de l'idée que l’antisémi- 
te se fait du Juif, nous dit Sartre, 
que de la donnée historique, L'an- 
tisémite ne condamne jamais des 
Juifs, mais les Juifs et, si le Juif 
n'existait pas, Sartre nous dit qu'il 
l'inventerait, car le Juif n'est 
qu'un prétexte. L'antisémite est 
‘‘un homme qui a peur”, “peur de 
lui-même, de sa conscience, de sa 
liberté, de ses instincts, de ses res- 
ponsabilités, de la solitude, du 
changement, de la société et du 
monde”, Sartre ajoute qu'en te- 
nant le Juif responsable du mal 
qui existe dans le monde, l'anti- 
sémite évite d'inventer, de modi- 
fier les choses, de se retrouver 


. Viennent de paraître 


Aux Éditions Lumen 


Sept enfants dans ur jardin 


par Louise SORRIAUX 

Sept enfants dans un jardin 
n'est pas un roman. C'est le rap- 
pel d'une réalité, déjà lointaine, 
teintée d'imagination, À la maniè- 
re de “En pleine terre” de Ger- 
maine Guévremont, Louise Sor- 
riaux dépeint d'une phrase alerte 
et élégante, comme seule une fem- 
me sait le faire, la vie d’une, famil- 
le de St-Jérôme, un peu,avant 
1900. : 

L'auteur utilisera ce cadre pour 
décrire les moeurs, les coutumes 
et l'existence paisible des habi- 
tants de cette ville du Nord. 
Louise Sorriaux appartient à une 
vieille famille canadienne qui a 
donné au pays des hommes d'Etat, 
des écrivains et des éducateurs. 
Mariée en France, elle vit depuis 
plusieurs années à St-Tropez. Du- 
rant la guerre, elle et son mari 
durent se réfugier en Auvergne 
où tout lui rappelait sa province 
natale, C'est là qu'elle mit la der- 
nière main à la gerbe de souvenirs 


qu'elle offre aujourd'hui au pu-| 


blic canadien. 

Sept enfants dans un rdin 
nous fait mieux connaître la ré- 
gion où a grandi l’auteur du “Sur- | 
venant” et de “Marie-Didace’”; ce | 
livre plaira par son naturel, sa | 
vérité, son charme délicat et pre- | 
nant. 

Un volume de 160 pages, publié | 
par les Editions Lumen, | 
Prix, par la poste: 51.00. | 


Aux Editions du Lévrier, 


Celle qui ne trompe pas | 


par le R, P, René Picher, O.P, 
Le Père René Picher, domini- 
cain bien connu des lecteurs du | 
| Rosaire par ses captivants articles | 
Mémoires d'un Interné, Mémoires 
d'un Internable, Propos d'un Ke- | 
venant, présente maintenant un | 
fort beau volume dédié à la Vier- | 
ge Marie, Celle qui ne trompe pas. | 
Comme on le sait, le Père Pi- 
cher fut pendant de longues an- 
nées missionnaire au Japon, où il 
{connut les angoisses et les misé- | 
| res des camps d'internement. Par | 
| suite, il se rendait au Brésil! pour | 
| enfin revenir au pays prendre un 
|repes bien mérité. Ce repos ne fut | 


uère long cependant, puisque le 
ère Picher s'embarquait, il y a 
quelques jours, en route vers le 
Japon. 


Celle qui ne trompe pas fut 
écrit loin du pays, en hommage 
à Marie, la Reine des missions, 

À tous ceux qui, au milieu des 
misères du siècle, continuent d'ai- 
mer la Vierge, ce beau livre ap- 
portera un peu de paix, un peu 
d'espoir, un peu de joie, Ils aime- 
ront ce chant d'amour, un chant 
[tout simple, un chant naïf tel 
| ceux des troubadours, vers la plus 
belle des Dames, pour laquelle il 
| serait facile de mourir en souriant, 

Un volume publié par les Edi- 
tions du Lévrier. 

Prix, par la poste: 51.00. 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette page en 
adressant leur commande et leur re- 
mise au Service de Lib 
Liberté et le Patriote, 
McDermot. 


irie de La 
619, avenue | 
Winnipeg, Man 


“maître de ses propres destinées, 
pourvu d'une reponsabilité an- 
goissante et infinie”, / 


En somme, l'antisémite refuse 
au Juif le droit d'être lui-même 
et l'oblige à ne pouvoir atteindre 
à son authenticité propre qu'en 
se connaissant et en se choisis- 
sant comme créature historique 

ée, intouchable, honnie, 
proscrite. Le Juif qui accepte son 
destin est donc nécessairement 
tragique, car il lui faut survivre 
dans une société qui le met à part 
et lui refuse les droits qu'elle re- 
connaît à tous les autres. Lorsqu'il 
n'y a pas de Juif sous la main de 
l'antisémite par tempérament, ce 
dernier n'a quà se faire antinè- 
re ou antijaune, ce qui prouve 
ien que “l'antisémitisme n'est 
pas un problème juif: c'est notre 
problème”, L'antisémitisme ne 
pourra disparaître que iorsque les 
antisémites comprendront que le 
mal n'est pas le produit des Juifs, 
mais de certains Juifs et de cer- 
tains non-Juifs, dont les antisémi- 
tes font partie, Ce n'est pas en 
supprimant les Juifs que nous a- 
méliorerons le sort des sociétés, 
mais en opérant les réformes 
économiques, sociales, politiques 
et religieuses qui sont nécessaires 
au plein épanouissement de la 
personne, de la personne juife 
comme de la personne non-juive. 
Le mal est partout et nous devons 
le découvrir et travailler à le dé- 
raciner partout où nous le décou- 
vrons, et les antisémites en sont, 
consciemment ou non, des véhi- 
cules nombreux. 


L'anti-antisémitisme est devenu 
une nécessité, l'essai de Jean-Paul 
Sartre nous le fait comprendre 
une fois de plus. 


Réflexions sur la question juive, 
par Jean-Paul Sartre, Paris, i 
tions Paul Morihien, 1947; 


pages. 
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| ‘La Librairie Catholique” 


offre à tous ses clients 
les livres qu'ils désirent ... 
Documentation indispensable aux GENS MA- 
RIES 


Livres sérieux, romans, tracts d'actualité pour 
JEUNES GENS ET JEUNES FILLES. 


Aventures missionnaires et Vies de Saints 


Livres de spiritualité pour PRETRES ET RELI- 
GIEUSES. 
Dociimentation sur l'Action Catholique 


Livres sur la Messe et-autres cérémonies litur- 
g'ques 


BIENVENUE! 


LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 


Cathédrale de St-Boniface (sous-sol) 
5t-Boniface, Man. 
Tél. 201 735 


| 
| Chevaliers 
| de Colomb 


| législature manitobaine 


— La session à la 


(Suite de ta premiére page) 


colonnes est celui des discours 
r M. E. Préfon- 


Winnipeg, Man., 


20 février 1948 


Notre. service de confection 
d'habits le plus récent! 


sons par insertion. aion pour Ceux soeurs Æ 
supplémentaires écrire ” prononces pa | 
À RATES en Von Fe St Victor Sa ee Conseil Provencher tsine et par le ministre des | 
en tone lmmacreun M “LL: a ” travaux publies. og ee Wil- . n . , 
paiement 6eù ef e ; {rés ben Conseil Provencher lis. M. Préfontaine, dans un 
comparner te copie annence | état, , lumières, PTO 
mn se le SE fire bu-domus € Lors de notre belle soirée mix-! discours qui dura 95 minutes, | Atelier de antalons faits sur mesure 
MAISON A VENDRE — A 2? milles du, #1#0000 1 ion peut être faite, te, où tout le monde s'est si bien! 2CCusa deux ministres, les ho- 
ES Re ES amusé, nous avions comme mai. | merables E. Willis, ministre 


village de Bt-Pierre, 22 x 22 et 18 x| 
1 let avec collecteur, tuyaux. 


1#-4C. 


des travaux publics. et S. Mar- 


construire la route Winnipeg- 


5. en bon état Cette maison devra L 
renpor Pr ble | les 5/16. %. 1%. Presque neuf. 815.09 tre rémon | 
+ M Cr 10, ‘St-Pierre, Man. S'agronser à “. Jos , ND. ha t ge 0] coux, ministre d'Etat, d'avoir 
14-46.| de Lourdes, Man. Tél 18-3. 11-44P. d { sd ge | D ste mime . 
A LOUER — Grande chambre meu-| FERME A VENDRE — St-François-Xa- qui le connaissent (et qui CE décider les dirigeants des mu- | 
bide, premier étage, facilités pour “ier. à 12 milles de Winnipeg. Prés connaît ?) savent que cet ac- nicinalités situées à l’est de la |! 9 Pour hommes 
faire le cuisine N'adrenser à 370, rue village, église, couvent, écoles. Sur | pas Rivière ge à s r D | 
d'Esrhambaut, %t-Bonifare, Man. ges chemin ei rivière. 256 acres teur consommé, à la mine imper- | décision r 3 sauvé ae ee de 
ont 29 grêtes h semer. Bonne mai- turbable, n'aime rien mieux que | ve Fe 


mn son, etc 
COMPTABLE EXPERIMENTE comme 
Eee quartier-maître dans l'armée 
industrie forestière, deux ans et derni 
vérificateur impôt sur le revenu, con- 
ridérerait gérance de coopérative, 
ermptot cormme cecrétaire-trésorter 
municipal ou autre Berire à Boite &5, | 
La Liberté et le Patriote, 619, avemme | 


545 l'acre, S'adresser à C 


|toire, Et comme toujours, l'oc- 
| casion se présentant, il n'y a pas 
|manqué. Arrivé au tirage, il a- 
| perçoit un individu qui s'appro- 
che, il lui demande de tirer un 
numéro et en même temps le 


de se payer la tête de son audi- | 


| 
| 


Emerson du côté ouest de la 
rivière. Il accusa également le 
gouvernement d'avoir promis 
au maire et aux conseillers du 
village de Steinbach un nou- 
veau chemin qui relierait Ste- 


Pour dames 


eDermet, Winnipeg. Man 45-00 édifice Meintyre | AR. Anne à Steinbach et qui se- s 
A vanves —"55 Hactours. 19 “on | Mme Pauline Boutal D oegg mg ve ge gg rm é-| ait construit tôt ce printemps. Etudiants de 
bines” À propulsion automatique, | C. BUFFET | Le beau succès que vient de | ‘21 Di D ee Bert On- | s'ils consentaient à passer une 
(self-propelled) derniers modèles. €2- | AGENT D'IMMEUBLES remporter le Cercle Molière est | 4: fait gs À ge: 2 fut| sésotution dans laquelle ils re- ” 
Lg Lg # re M qu Etabli depuis 19506 annonce que M. || attribuable, pour une bonne part, | me ce pr Mo cap qu'en dire la! fireraient leur appui à l’asso- collèges et 
face, Man. " n-4c.|| 4 SYLVESTRE, récemment || 2 l'infatigable dévouement de 53 | "0itié. On nous dit que la ciation qui veut obtenir la rou- 
Ù de Bellegarde et Fannystelle l'assis- | de Gilles a fait le sujet de main-| 4, äu côté est. 


A VENDRE À ST-BONIFACE — Bloc 


tera dans les services à sa clientèle. 


| directrice, Mme Boutal, dont la 


|tes conversations très amusan- 


Pour jeunes gens 


compétence et le sens artistique d'écoles supérieures 
sont depuis longtemps connus et 


appréciés dans les milieux dra- 


tes depuis ce temps. Cela se] Le député de Carillon qualifia 
comprend. Le plus embarrassé | “d’incomplet, de trompeur et de 
fut ce pauvre Bert qui ne savait | fallacieux” le mémoire rendu pu- | 


à appartements. 9 suites. Revenu net, 
su-demus de 14 pour-cent. Prix rai- 
ne Ty comptant peu éle- 


Acheteurs et vendeurs. | 
302, édifice Melntyre | 
Téléphones 97 125 et 204 587 


Mal, 1 7er 


vé, Ca Agencies and Re Co. nanas : 
1 matiques du Canada. - à è : 7 
Téléphone #6 429: le on, PEL VENDRE — Bouiangerie et maison | est 2 db ir hoop Bane plus quelle conduite tenir. De- | blic le 28 janvier pour justifier | ÿ 
Dés de pension de 11 chambres. Soubas-| Verneurs des Festivals Dramati. | Vait-il dire “oui” ou “non” àlle choix du côté ouest pour le Pour hommes de taille 
AIDES, AGENCE INDIENNE, 92100-| sement qompiet rage had , À que Nationaux. : toutes les questions qu'on lui po- | nouveau chemin. 
2400, 51900-2100, 91500-1800, province! Ere, Pen ee Trés | | sa par la suite? Console-toi, mon! Voici en résumé les accusa- 


et d'autobus 2 fois par jour 

bonne aubaine. chiffre 4 affaires très | Le Carol liè plus haute, plus courte, 

élevé. Dans centre français. Ces deux | M 

propriétés sont offertes à très bas! erc'e oriere 
rix S'adresser à M. 1-B. Baribeau, | 
Îte 161, Prince-Albert, Sask. 


4-44C D : : 
 Dramati use Deau- 
que national | coup du “blé d'inde” qu’il a réussi 
Mardi soir, à la clôture du!à faire passer. Mais, au fait, qui 


du Manitoba. Renseignements com- 
plets eur les avis affichés aux bu- 
reaux de poste, aux bureaux du Ser- | 
vice national de placement où aux 
bureaux de la Commission du servi- 
ce civil, à Winnipeg. Les formules de | 
demande que l'on peut se procurer 
aux bureaux susrnentionnés, devront | 
parvenir à la Commission du pepe 


| pauvre Bert, tu n'es pas le seul tions qui furent faites par M 
|sur qui les soupçons ont tombé | Préfontaine: 
| dans le passé et tu ne seras pas 1. Le 2 février, l’hon. S. Mar- 


re au Festival |le dernier. Le grand Gilles, de | coux aurait tenté de convaincre | 
| retour à St-Pierre, s'amuse beau- | les délégués de la “East Side| 
| Short Route Association” de la| 
futilité, voire même de la stupi- 


forte ou maigre 


A VENDRE | 
A St-Norbert-—1s acres de bonne terre | 


Venez voir notre choix exception- 


Civil, à Ottawa, au plus tard / : 
7 | È ? : 
pos TT 08 || à Jardinage, prés du vitsfe, Benne | estival “Dramatique régional | est donc ce Bistouri? Quelle est | dité de toute protestation contre | ' | | 
ON DEMANDE — Dactylo avec con-| ker) engin “Rotary Tiller”. Tout la-| qui s'est tenu à Winnipeg les | donc sa nature? Quan Je le sau- 2. Le Conseil de Steinbach a- | nel de tissus, et faites-vous faire 
férablement de sénographie. Ecrire| A Ÿ mnliles à l'est de ste-anne — 109 | 10 ©t 17 février, l'adjudicateur, | na po fm mpeg PA CE poussé à passer une ré- | j | | 
: es sur ’ es en| M. Robert Stuart, de Londres, |de vous le faire savoir. solution daus laquelle il retirait une paire de pantalons selon vos 


en mentionnant aptitudes. expérience! acres sur grand chemin. 15 acres en 


et références à Boîte 79, La Liberté et Notre Conférencier a si bien 


Angleterre, accorda la victoire | son appui au choix du côté est, 


le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipez, Man. 79-TF. | 


A VENDRE — Un poéle combinaison 


ar. Prix, $#1450,00 ou prndra maison 


St-Boniface en échange. 


moderne, central. 3 chambres louées 


culture: toui clôturé, maison et sison | 


| A st-Bonifase — Maison de 9 chambres, | 


au Cercle Molière, et nomma M. 
Armand LaFlèche comme le 
meilleur acteur du festival, sui- 


réussi toutes ses entreprises jus- 
qu'ici que l’on se demande ce 
qu'il peut bien avoir de caché 
dans son sac à surprises. Nous 


après que le ministre des travaux 
publics lui eût promis un chemin 
qui relierait Ste-Anne à Stein- 


propres mesures, COMME VOUS 


LE VOULEZ! 


électrique et bois MeClary, en par-| 223500 is. Pi ion immé- | vi de près M. Lé i , 
F à M Ro. | par mois. Possession {mm ep par M. Léo Kémillard. | 27 . t l'hon. Sau- N &:c2 
DT Re CAGE | diate Ge #chambres Prix, #30000| Mlle Pauline Simon, aussi qu | croyons qu'il en à plusieurs au-| Pete M DU jui eût déclarél| Les modèles desquels on peut choisir comprennent: les genres tunnel ou 


ON DEMANDE -— Hommes ou femmes, 
comme, afents pour vendre bas de 
nylon entièrement diminués, pour da- 
mes, et chaussettes pour hommes, di- 
rectement aux clients, Emploi à temps 

artiel cu entier. Bonne commission 
Eérire à Hoîte 80, La Liberté et le 
Patriote, 419, avenue MeBermot, Win- 
nipes, Man. 20-45C. 


DES FONDEURS DE CARACTERES 
DE MONOTYPE, aux taux courants 
(Me de l'heure pour une semaine de 
#4 heures) — Ottawa. Renseignements 
complets sur les avis affichés aux] 
bureaux de poste, aux bureaux du 


S'adresser à 
D. MARION ou ART TOUGAS 
190, avenue Provencher 
Tél. Rés. 206 952 ou 201 028 


Cercle Mnlière, fut choisie deux- 
ième actrice du festival, quel- 
ques points seulement après Mlle 


si-44c.| Florence Shaen, de Ja Société 


A VENDRE — ge maisons, 
fermes — Maisons le chambres — 
Echange de fermes et maisons. Ter- 
rain à imdinage. 


MARION et TOUGAS 
194 avenue Provencher, St-Boniface 
Tél 201028 206 952 


ON DEMANDE — Bonne cuisinière et 


ramatique National qui 


Dramatique de l'Université du 
Manitoba. 

C'est au Cercle Molière que re- 
vient ainsi l'honneur d'aller re- 
|présenter le Manitoba au Gala 
aura 
lieu à Ottawa vers, la fin du 
mois d'avril. 

Les quatre autres groupes qui 


tres qu'il fera sortir au bon temps. 

Le gros Schim, nous dit-on, 
passe ses soirées à étudier en 
détail les fonctions du cérémo- 
niaire. Travaillant avec Gus, ce 
dernier pourra l'éclairer sur les 
points vagues. Par exemple: 
doit-on plier une robe en quatre, 
en six ou pas du tout. Nous 
verrons les résultats de cette é- 
tude intense lors de la »rochaine 
initiation de juin. 

Nous la voudrions grande et 
nombreuse cette initiation. A- 


qu'une décision du gouverne- 
ment ne pouvait être changée. 

3. Selon M. Préfontaine, M. 
Marcoux aurait dit aux membres 
du Conseil de Steinbach que s'ils 
persistaient à demander que la 
nouvelle route passe du côté est, 
ils indisposeraient le ministre 
des travaux publics à leur égard 
et probablement nuiraient à leurs 
chances d'obtenir un chemin en- 
tre Ste-Anne et Steinbach. 

4. Le maire de Steinbach au- 


Servi tiona! 1 t ou 
COR PR ENS vs ménsoie pour deux personnes. Quel prirent part au concours régio- T's à rait reçu l'assurance du ministre 
civil par tout le Canada, Les formu-| Salaire désirez-vous, en plus de cham-| nal sont: l'Université du Mani-|Vez-vous commencé voire (ra-| 4e travaux publics que le mon- 


les de demande que l'on peut se pro- 


bre et pension, pour 5 jours et demi 
d'ouvrage par semaine? Ecrire à Boi- 


toba avec “John Doe” de Ber- 


vail, Frères? 
Notre équipe de gouret se 


tant de $369,000 pour le tronçon 


curer aux bureaux susmentionnés 2 
devron À la Commission du! te 69, La Liberté et le Patriote, 619,| nard Dryer; le Winnipeg Reper- ù reliant St-Pierre à Emerson pour- 
res ST Dites au plus tard avenue McDermot, Winnipeg, Man tory Theatre avec un extrait de | Couvre de gloire et en est au se- rait être rté à $400,000. 

le 4 mars 1948, 1702 ‘| “Rebecca” par Daphné du Mau- mi-finales. Ayant perdu la pre- “Le point qui est en jeu, dit 


A VENDRE-FPlants de fraises et fram- 
boises. Listes de prix envoyées sur 


MAGASIN: BOUCHERIE-EPICERIE —| rier; le Winnipeg Theatre Work- 


Bon emplacement et local à St-Boni- 


shop avec ‘“Bath-Sheba of Saare- 


mière partie les joueurs espè- 


rent bien prendre leur revanche 


M. Préfontaine, atteint nos insti- 
tutions démocratiques. Est-ce 


fini tuyau; couturés relevées; fermetures-éclair ou boutons; devant uni 
ou avec plis; pattes sur poches aux hanches; drapé selon vos préférences. 


Pantalons pour hommes 
$12.95, $15.95 et 517.95 


Pantalons pour dames 
$12.25, $14.95 et $16.95 


LIVRAISON: UNE SEMAINE 


Section des habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rezx-de-chaussée. 


#T. EATON Cr 


Fédération des 


| 


Les immigrés seront 


demande S'adresser à M. Léo Pélo-| face. Près écoles, église, etc, Agence- 19 : " : dimanche prochain à l'Olympie. : À Radio-Canada 
# ts (fixt od “"#3800 de! maa’’, traduit du finlandais par p que la population de notre pro- 
PR ne Te MSC. | Ventes mensuelles Logement de 8| Alex. Matson et le Brandon Lit. | Bonne chance! vince va se laisser influencer au| femmes. canadiennes- plus nombreux 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- || raisonnable. Bonne occasion. S'adres- “ g hain à 8 h. 30. Questions i f i, 
priétés de ville Ailes à C. Buff 'édifi “|de “Pygmalion” par George |Procha aquelle elle ne croit pas, parce françaises 
Femmes. TEL pTias 7 “e MédiC:| Bernard Shaw. #° | importantes. Venez nombreux! qu'elle a peur d'indisposer un jé OTTAWA — Le Canada reçoit 
élit. à bte BISTOURI. |ministre de la couronne? on pen ge Re des immigrants en nombre croise 
D'ELECTRICITE # + £ , = Rampe sant, grâce à la célérité avec la- 
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Nous offrons des poussins d'un jour | 
issus uniquement de notre troupeau | 
ui a été soigneusement sélectionné 
- plusieurs années. Nos poules 
ont subi avec avantage l'épreuve | 
contre le Poulorum. ous offrons 
seulement la WHITE LEGHORN. 
Assurez-vous des ins de choix, 
WHITE LEGHORN, RO.P. SIRED en 
commandant dès aujourd’hui au 
COUVOIR DE LA MAISON ST-JOSEPH 
OTTERBURNE, MAN. 


AUTO — Si vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- 
sez-vous À À. Couture et O. Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et 
FProvencher, St-Boniface, Man. Nous 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes, à bon 
prix. raison immédiate, Aussi 
quantité d'autres 


autos. 
51 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE © 
DE RHEUMATIS “ 


CORSETIERE 


chambres, fournaise, etc. Loyer très 


165, Ave Provencher Téléphone 201 425 


Nous parlons français, même chez nous 
78-45C. 


A VENDRE -- Maison de brique, mo- 
derne, deux étages 24 x 32. Soubas- 
sement complet, 2 suites au 2ème 
étage: aussi agence de ‘“Dounestic Dis- 
tributors of Farm & Home Supplies." 
Chiffre d'affaires, sur base moyenne 
de 8 mois, $1,20000 par mois. Mar- 
Chandises en main, pour plus de 
#4,000.00. Très bonne location. S'adres- 
ser À M. J.-B. Baribeau, Boîte 161, 

Prince-Albert, Sask. 34-44C. 


POUR RESIDENCE. 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN. GARAGE, 
FERMES, ETC. 

New Westminster ou 
Maillardville, C.B. 


dans 


s'adresser à 

H. GOULET 
949, avenue Harris. 
Mailiardville, C.-B. 


GAGNEZ DE L'ARGENT 


Faites de l'argent à temps com- 
plet ou partiel. Apprenez à faire 
des bonbons à la maison, et gagnez 
tout en «pprenant, Cours par cor- 
respondance ou À notre 


| 
! 
| 


1! 


tle Theatre avec le second acte 


Expédition 
australienne aux 


terres antarctiques 

SYDNEY, Australie — A la 
suite de dommages en cours d’ex- 
pédition au WYATT EARP, pe- 
tit bâtiment en bois qui avait dé- 
jà servi à l'explorateur améri- 
cain Lincoln Ellsworth, le com- 
mandant de la grande expédi- 
tion australienne aux terres an- 
tarctiques, le capitaine de groupe 
Stuart Campbell, franchira bien- 
tôt les mers à la recherche d’un 
autre navire. On se souvient que 
l'Antarctique est actuellement 
l'objet d'un vaste programme de 
découvertes et de recherches sci- 
entifiques sous les auspices du 
gouvernement fédéral de l’Aus- 
tralie. 


St vous avez les cheveux gris, rendez- 


| 


Assemblée régulière lundi 


le juge J.-T. 


Son Honneur 
Beaubien, de la Cour du Banc du 
Roi, prêtera son serment d'office 
le lundi 23 février à 11 heures. 
La cérémonie se déroulera dans 
la bibliothèque de la Cour du 
Palais de Justice, située au coin 
des rues Broadway et Kennedy. 
On nous dit que 200 personnes 
peuvent trouver place dans la 
salle où le juge Beaubien sera 
assermenté. Une invitation spé- 
ciale est faite aux Canadiens de 
langue française de se rendre 


pen: d'accepter une décision en 


par les attaques de M. Préfon- 
taine. 

Quant à l’aceusation de M. 
Préfontaine à l'effet que le gou- 
vernement aurait usé de pres- 
sion sur les municipalités, M. 
Willis affirma de nouveau qu'elle 
était dénuée de tout fondement. 
Il répliqua que le député de Ca- 
rillon avait lui-même fait des 
avances à certains représentants 
de municipalités au sujet du nou- 
veau chemin. 


Les ingénieurs responsables 
du chemin 


“Pour des raisons politiques 
mesquines, dit M. Willis, M. 
Préfontaine n’a pas hésité à 
salir la réputation des ingé- 
nieurs du département des tra- 
vaux publics en laissant enten- 
dre qu'ils pouvaient se laisser 
influencer par le ministre au 
point de falsifier les faits. Plu- 
sieurs de ces hommes ont été 


né. Voici les noms des représen- 
tantes des divers comités: 
Comité des malades: 


corde-—Mmes E. Picard et Li, Ré 
millard. 


vesque. 


Charité (St-Boniface): Mmes 


!V. Gladu et Léon Nault. 


Réception: Mme A.-A. Verman- 
der, présidente. 


Lévesque. 


| gencies”: Mmes L. Barnabé et L. 
Hébert. 


ais refrains sont mis en on- 


Mlle 
LaFlèche l'interprète en s’accom- 


Croix-Rouge: Mme Pierre Lé-| pagnant elle-même au piano, au 


ammes hebdoma- 


cours des prograr 
isèle”. 


daires “Meet 


NANCY, France — On a com- 
mencé au cimetière St-Avold, 


“Home Welfare”’: Mme Pierre | près d'ici, l'exhumation des corps 


de 16,000 soldats américains tués 


“Central Council of Social A-|dans la bataille du saillant. 


Environ 8,000 de ces corps se- 
ront retournés au pays natal, 


“Local Council”: Mmes J.-A.|bour se rendre aux voeux des pa- 


LaRoque et L. Farley. 
Association des (Consomma- 

teurs: Mme J.-E, Cossette. 
Education: St-Boniface—Mme 


rents. Les autres seront inhumés, 
de nouveau, dans un cimetière 
permanent qui sera établi à 100 
milles à l'ouest d'ici. 


en 1948 


de Liverpool. 
En plus, Ottawa se propose d'af- 
fecter certains appareils d'Air-Ca- 


rium de St-Vital—Mmes R. Ar-|des les samedis à 6 h., heure cen-| nada au transport des immigrés, 
pin et L. Régnier; hôpital de St-|trale, sur les réseaux de Radio- 
Boniface—Mmes A. Guilbault et | Canada. Que ce soit une romance, 
M. Poirier; hôpital de la Miséri-|un refrain du folklore canadien 
-|ou une chanson anglaise, 


à raison d'environ 180 par jour, 
Vers le mois de mai, environ 
22,000 personnes déplacées au- 
ront été admises au pays, 


Richard Tauber est mort 


dans notre religion 
LONDRES — Richard Tauber, 
célèbre ténor de réputation mon- 
diale, est mort en catholique. Il 
était protestant, Il 3 reçu les 
derniers sacrements de l'Eglise 
dans un hôpital de Londres peu 
de temps avant sa mort et il a été 
inhumé au cimetière catholique 
de Brompton, après une messe de 
requiem en l'église St-Jacques, au 
coeur du West-End de la capitale, 
a 


Pour Vos 
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138, blvd Do!lard 


Messieurs Desjardins et McGee 
annoncent l'ouverture officielle 


de leur nouveau Salon Mortuaire 


le dimanche 22 février 1948. 


Vous êtes cordialement ir:vités 


à visiter notre salon 


avenue Provencher, St-Bonlface. Tél 
203 970. Tr. 


, Saint-Boniface 


Avec la venu« du printemps, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesure, de Huot. 
Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des ‘eintes gaies de nos tissus en 
gabardine, à rayures, covert, worsted, etc. 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


APPAREIL AUDITIF 
“SILVERTONE" 


Pas de batterie 
Un petit appareil au- 
ditif à bon fonctionne- 
ment. S'ajuste dans l'o- 
reille, inaperçu. En ar- 
gent Sterling, de teinte 
Chair. L'ostéoclérosite 
cause 65% de la surdi- 
té Si votre ouie est moins que 70%, 
de sa capacité totale on remarque 
votre surdité. 
APFAREIL AUDITIF 
SILVERTONE, $12.50 france 


Ecrivez pour obtenir le feuillet ou 
envoyez votre commande à 
Silvertone Hearing Aid 


Station Postale “L"” (3) 
Winnipeg, Man Canada 


| ses confrères du barreau lui por- 


| au Manitoba Club samedi dernier 


Le nouveau juge de la Cour | 
du Banc du Roi, l'honorable J.-T. | 
Beaubien, a donné une réception | 


en l'honneur des membres du) 


| Barreau. Le premier ministre de 


la province, l'hon. S. S. Garson, 
les membres du cabinet, les juges 
de la Cour supérieure et plus de 
250 avocats assistaient à la ré- 
ception qui s'est déroulée dans 
la plus franche cordialité. 

M. Beaubien a été témoin, à 
cette occasion, de l'amitié que 


tent. La population de : langue | 
française s'honore du fait que | 
l'élévation de l'un des siens à la | 
Cour du Banc du Roi a reçu une | 


| approbation aussi unanime de la 
| part de l'élément anglais. 


DOCTORAT HONORIFIQUE A 
MME ELEANORE ROOSEVELT 
UTRECHT Mme Eleanore | 
Roosevelt est attendue le 15 avril, 
en cette ville, pour y recevoir de 
l'Université, le titre de docteur 


|“honoris causa”. 


200, avenue 


ailleurs elle coûterait 2 millions 
de plus au gouvernement que 


| celle du côté ouest, Le gouverne- 
ment a fait l'étude de ce problè- | 


me d’une façon scientifique; il 
s'est servi des meilleurs ingé- 
nieurs pour faire les computa- 
tions requises, précisément ‘pour 
qu'il n'y ait pas de politique de 
faite autour du projet.” 

M. Willis insinua également 
que la lutte entre M 
ne et M. Marcoux, Steinbach «et 
Dominion City était une mêlée, 


| à laquelle il n'avait jamais pris 


part. Il fut entraîné à y participer 
par M. Préfontaine ‘qui désire 
répandre des calomnies sur moi 
et essaÿe de prouver que je ne| 
suis pas digne de confiance. Je 
suis prêt à comparer ma répu-| 
tation à la sienne et je n'ai pas! 
de tracas à ce sujet.” | 


Un profit de $4,291,602 
La province à réalisé un pro- 
fit de $4,291,602 durant la pé- 
riode de 11 mois qui s’est ter- 
minée le 31 mars 1947, 


CHEZ HUOT 


Provencher 


Téléphone 203 795 


Préfontai- | 


| Corporation de 
biens de guerre 


| CALGARY — La division des 
| Terres et Bâtiments de la Corpo- 
| ration des biens de guerre deman- 
| de des offres d'achat pour une bä- 
tisse de deux étages située à 
| Grande-Prairie, en Alberta. Cet 

édifice, connu soës le nom de “Old 
| Immigration Building’ et qui me- 
sure 76° sur 34’, est situé sur les 
Fa 19, 20 et 21 du quadrilataire 
| no 2. 


(Communiqué) 


EE 


DUFAULT SHEET METAL 


AND RETINNING CO. 
Entrepreneurs 


693 rue Taché, 6t-Boniface, Man 
Téléphones: 
Bureau: 702505 Résidence: 204 309 


Commandes de la campagne 
remplies avec soin 


FLOWER 


GIFT SHOP 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Téléphone: 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Le étage, Edifice Stobart, 


290 Ave Portage, 


Winnipeg, Mon. 


offre au public 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo en couleur 
Une photo Lyceum en couleur de 8x10 (une par personne) 


95° 


.95 cents au moment où le phote 
est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 


Pas de reproductions acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée rinon celle qui est 
’ imprimée dans ce contrat 
S.V.P. apporter cetis annonce 


De plus, cette année nous reprenons no- 
tre service normal, c'est-à-dire livraison 
3 semaines ‘après la commande. Si par 
hasard vous désirez un complet, pale- 
tot ou veston de sport tout fait, venez 
voir notre vaste choix, aux prix ordi- 


